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500 sympathisants accueillent 
Ryan à Thetford Mines

, Par Pierre Sévigny

THETFORD MINES — C’est devant une salle remplie de plus de 500 
sympathisants à sa cause que le président du Comité des Québécois 
pour le NON, Claude Ryan, a déclaré hier soir à Thetford Mines qu’il 
fallait voter NON dès maintenant à la proposition des tenants de la 
séparation du Québec.

Il a soutenu qu'un vote pour le 
OUI constituerait une impasse du 
fait qu’aucun autre gouvernement 
provincial et fédéral ne voulait de 
l’option du PQ. “En 3 ans et demi de 
pouvoir, M Lévesque n’a pas encore 
réussi à trouver un seul partenaire 
canadien pour négocier une supposée 
souveraineté-association”.

Selon lui. les Québécois n’ont pas 
le choix de voter NON s’ils veulent 
aller rapidement vers un fédéralis­
me renouvelé du fait que l’autre voie 
proposée ne correspond pas aux aspi­
rations légitimes et profondes de 
tous les canadiens, anglais comme 
français.

Appelé à commenter l’impasse 
présente quant au projet du gouver­
nement du Québec de nationaliser

les propriétés de la Société Asbestos 
Ltée, M. Ryan a catégoriquement re­
fusé d’impoter ces problèmes au sys­
tème fédéral II affirme qu’il n’y a 
rien dans le système fédéral cana­
dien qui empêche cette expropria­
tion. Selon lui. le retard actuel de la 
malheureuse conséquence d’une loi 
mal faite par les dirigeants du PQ. Il 
soutient que le ministre Yves Bérubé 
aurait eu avantage à faire preuve de 
moins d’arrogance lors de la Com­
mission parlementaire et à écouter 
les judicieux conseils du député 
Claude Forget. “Il ne serait évité 
bien des difficultés.” M. Ryan avait 
auparavant tenu à préciser qu’il ne 
se prononçait pas sur le fonds de la 
question.

Il a également présenté ses sym­

pathies aux 2000 travail leurs mi­
niers en grève dans la région tout en 
souhaitant un règlement prochain du 
conflit II s’est empressé de préciser 
que ce conflit de travail relevait de 
la compétence exclusive du gouver­
nement provincial et que les diri­
geants du PQ ne pouvaient donc pas 
blâmer le gouvernement canadien 
s’il ne trouvaient pas de solution au 
litige

Présent également à la réunion, le 
ministre canadien des Approvision­
nement et Services. Jean-Jacques 
lais, a déclaré qu’un OUI à la propo­
sition péquiste représentait une sé­
rieuse menace pour la survie de la 
langue française dans les autres pro­
vinces du Canada

Précisant qu’il ne pourrait voter 
lors du référendum du fait qu’i habi­
te l’Ontario, ce francophone a soute­
nu que tous ses semblables du Cana­
da étaient actuellement les otages de 
la campagne référendaire. “Notre 
sort se joue dans cette campagne”.

C’est pourquoi, il a invité les gens 
à voter majoritairement pour le 
NON afin de permettre aux franco­
phones hors-Québec de continuer à 
bénéficier des programmes cana­
diens qui leur ont permis de partici­
per largement à la vie de leurs ré­
gions et de leurs provinces respecti­
ves “Nous faisons faceau rique de 
OUI car aucune autre province cana­
dienne ne veut l’association ni la né­
gociation dans le sens proposé par le 
PQ”

Pour M Blais, un OUI signifie la 
confrontation stérile, le négativisme 
et dans ce contexte hostile, “nous se­
rons les grands perdants car le Qué­
bec ne pourra plus nous aider, étant 
préoccupé par des débats internes et 
ce. dans un pays affaibli”.

Répétant qu’il ne pouvait voter le 
20 mai prochain, le ministre a tout le 
monde espoir que les Québécois met­
tront fin à la chimère du PQ afin de 
permettre la poursuite d’un Canada 
grandissant.

Plusieurs personnes âgées ont prêté une oreille attentive au chef 
des forces du NON lors de son passage dans la Beauce hier.
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Le premier ministre René Lévesque lors de son arrivée au port 
de Montréal hier. A l'arrière plan, un monte-charge hisse un 
“container" arborrant la une affiche du OUI en l'honneur du 
visiteur.

Lévesque refusera de 
commenter les sondages

• Ha mis en lumière les contradictions
des sondages d'IQOP et de CTV

MONTREAL (PC) — Les son­
dages d’opinion sur le référen­
dum sont tellement “fluctuants 
et contradictoires” que le pre­
mier ministre du Québec, M. 
René Lévesque, refusera désor­
mais de les commenter.

“Les seuls chiffres que je vais 
commenter à l’avenir, ce sont les ré­
sultats le 20 mai en soirée”, a dit M. 
Lévesque, lundi, lors d’une rencontre 
avec les journalistes.

M. Lévesque a mis en lumière les 
contradictions entre les chiffres des 
différents sondages d’opinion rendus 
publics en fin de semaine.

Dans un sondage, mené pour le 
compte du journal Dimanche-Matin 
par l’Institut québécois de l’opinion 
publique — IQOP —, les partisans du 
“Oui” et ceux du “Non” se retrou­
vent nez à nez, tandis qu’un autre 
sondage, publié par le réseau anglais 
privé CTV. donne une farte avance 
de 14 pour cent au “Oui”.

M. Lévesque a signalé que des 
sondages internes effectués par le 
Regroupement national pour le 
“Oui” donnaient des résultats situés 
à mi-chemin entre les deux autres 
sondages.

Ces sondages internes indique­
raient “une majorité éclatante” de 
Québécois francophones pour le

“Oui” et démontreraient une “aug­
mentation encourageante” de parti­
sans de la souveraineté-association 
chez les Québécois non-francopho­
nes. Le taux d’indécis est établi à 20 
pour cent, selon M. Lévesque.

Trudeau

Par ailleurs. M. Lévesque a an­
noncé que le Regroupement national 
pour le “Oui” travaillait actuelle­
ment à une compilation du coût de la 
publicité que le gouvernement fédér­
al effectue à même les fonds publics 
pendant la période référendaire

M Lévesque a qualifié cette publi­
cité “d’irresponsable” car elle con­
stitue “une promotion du Canada en 
vantant le statu quo”.

Parlant du premier ministre fé­
déral Pierre Elliott Trudeau, M. Lé­
vesque l’a accusé de tromper l’opi­
nion publique en laissant croire 
qu’un “Non” au référendum allait 
provoquer des changements constitu­
tionnels.

“Ca fait douze ans qu’il est là et il 
n’a rien changé II commence à être 
usé”, a-t-il dit

Il a cité en exemples le spectacu­
laire revirement de M. Trudeau 
après l’élection de 1974 au sujet du 
contrôle des prix et des salaires, de' 
même que le plus récent revirement

au sujet du prix du pétrole au lende­
main du scrutin du 18 février.

Plus tard, M Lévesque a rencon­
tré un groupe de 200 débardeurs du 
port de Montréal qui lui ont présenté 

. une pétition en faveur du “Oui”.
Le premier ministre en a profité 

pour leur dire que les travailleurs du 
port de Montréal avaient d’excellen­
tes raisons de voter “Oui”, puis­
qu’ils “savent vraiment ce qu’est le 
système fédéral”.

Il a souligné qu’Ottawa négligeait 
systématiquement le port de Mont­
réal au profit des autres ports cana­
diens, comme le démontre la part de 
seulement 15 pour cent dépensée au 
Québec dans l’argent fédéral destiné

à l’amélioration portuaire au Cana­
da

M Lévesque a également soutenu 
que l’an dernier plus d’un million de 
tonnes de conteneurs avaient été 
transités ailleurs qu’à Montréal à 
cause de l’insuffisance des installa 
lions portuaires

Cette négligence d’Ottawa a fait 
diminuer de 3.600 à 1.200 le nombre 
d’emplois dans le port de Montréal 
en dix ans, estime M Lévesque

Aujourd’hui mardi, M Lévesque 
poursuit sa tournée référendaire à 
Montréal, puis il s'envolera à Sept- 
Iles où il tiendra une assemblée pu­
blique

//
Ryan dans la Beauce

Le fédéral synonyme 
de liberté"

Le Conseil de presse étudiera 
les plaintes sur l'information

QUEBEC (PC) — Le Conseil 
de presse du Québec créera un 
sous-comité spécial pour la durée 
de la campagne référendaire qui 
aura comme fonction d’étudier 
les plaintes sur l’information 
concernant le référendum.

Cette décision annoncée hier par 
le président de l’organisme, M. 
Aimé Gagné, intervient quelques 
jours à peine après que le chef du 
comité “Les Québécois pour le non”, 
M Claude Ryan, ait suggéré la mise 
sur pied d’un comité de surveillance 
de la presse pour la période référen­
daire.

M Gagné a précisé que les juge­
ments du sous-comité spécial du 
Conseil seraient rendus une semaine 
après réception des plaintes

En temps normal, les plaintes con­
cernant l’information qui sont por­
tées devant le Conseil de presse sont 
étudiées par le Comité permanent 
des cas, composé d’un nombre égal 
de représentants du public, des orga­
nes de presse et des journalistes 

Les jugements qui sont parfois 
très élaborés, sont rendus dans des 
délais plus ou moins longs dépen- 
damment de la nature des plaintes.

Le président, du Conseil a cepen­
dant expliqué qu’a l’occasion du ré­
férendum. il importait que les juge­
ments soient émis le plus rapide­
ment possible. Certaines plaintes ont 
été portées et des accusations ont 
été lancées contre des journalistes 
ou contre des média 

Le sous-comité spécial nouvelle­
ment formé, sera greffé au Comité

des cas et en suivra la procédure ha­
bituelle quoique de façon accélérée.

Il sera dirigé par l’actuel prési­
dent du Comité permanent des cas, 
M Jean Ouellette, et assurera lui 
aussi une représentation égalitaire 
du public, des média et des journa­
listes.

“Ce qui importe, a dit M. Gagné 
en conclusion, c’est que le public soit 
pleinement protégé et que l’informa­
tion que lui apportent les organes de

presse soit conforme aux faits et ex­
pose les différents éléments du débat 
sous leur éclairage véritable.

Le chef de l’opposition libérale à 
l’Assemblée nationale du Québec. M 
Claude Ryan. avait accusé la presse 
de fournir une information biaisée et 
déséquilibrée sur le déroulement de 
la campagne référendaire.

Il avait suggéré, pour remédier à 
cette situation, la création d’un com­

ité de surveillance de la presse com­
posé entre autres de représentants 
des deux points de vue qui s’affron­
tent dans le débat politique actuel

Quelques jours avant cette sugges­
tion de M Ryan. le ministre des 
Postes à Ottawa. M André Ouellet, 
s’en était pris violemment aux jour­
nalistes québécois qu’il avait entre 
autres accusé aux Communes d’être 
des “séparatistes ”,

"Advenant un OUI, le seul qui 
refusera de négocier sera Trudeau

— Pierre Bourgault
QUEBEC (PC) — Advenant un “oui" au réfé­

rendum, le seul qui se refusera à négocier avec le 
Québec sera Pierre Trudeau.

C’est ce qu’a déclaré hier l’indépendantiste Pierre 
Bourgault devant quelque 500 étudiants de l’université 
Laval dans le cadre d’une rencontre organisée par le 
mouvement étudiant pour le oui.

“Tous les sondages montrent que les Canadiens an­
glais croient qu’ils devront négocier si les Québécois di­
sent oui au référendum".

Pierre Trudeau pour sa part continue à dire que "le 
Canada n’a aucun intérêt économique ou culturel à négo­
cier avec le Québec”.

“Si on n’a aucun intérêt en commun avec le Cana­
da qu’est-ce qu’on fait dans cette confédération là", 
s’est écrié M Bourgault aux applaudissements de la fou­
le Celle-ci devait par ailleurs réserver une ovation de­
bout au discours émporté du tribun

Dans toute cette histoire de négociations, l’argumen­
tation de Trudeau confondrait même un théologien jésui­

te a ajouté, cinglant, l’ancien riniste
“Toutes les situations conflictuelles dans l’histoire 

de l’humanité se sont toujours terminées par une négo­
ciation On a toujours négocié, avant, pendant ou après la 
guerre Nous, nous proposons avant. Nous proposons un 
geste civilisé”.

Heurtant au passage “l’intransigeance morale cada­
vérique” d’un Claude Ryan “qui s'entête à dire que ça va 
bien dans un Canada où sept provinces sur 10 reçoivent 
des péréquations à titre de provinces pauvres”, M Bour­
gault a violemment pris à parti l’argumentation des te­
nants du non

“Selon la logique de Claude Ryan. plus ça va mal, 
plus il faut rester dans le Canada Plus ça ira mal. plus 
les fédéralistes seront cohtents, plus ils pourront nous 
verser de l’assistance sociale”, a-t-il soutenu

Quant au sens à donner au référendum, selon Pierre 
Bourgault, quel qu'en soit le résultat, le vote du 20 mai 
donnera une direction sur laquelle il sera difficile de re­
venir par la suite

SAINT-GEORGES DE BEAUCE (PC) — Le chef du camp du f 
I non, M. Claude Ryan, a adressé, lundi, une mis en garde aux Que- \ 
| bécois qui seraient tentés de voter oui au référendum, avec l’in- 
| tention de voter pour le Parti libéral lors des prochaines élections.

M Ryan, qui a pris la parole devant plus de 200 personnes à 
I Saint-Georges de Beauce, a déclaré qu’un oui à la souveraineté-as- ; 
1 socition serait exploité à des fins électoralistes par le Parti québé- 
I cois, laissant entendre qu’un oui nuirait au chances du Parti liber- \ 
i al du Québec d’être porté au pouvoir

Il n’y a qu’une seule façon de résoudre l’impasse actuelle, de 
1 dire le chef libéral, c’est de voter non et de rejeter le gouverne- 
= ment actuel lors des prochaines élections.

Au cours de ce déjeuner populaire, le président des Québécois . 
| pour le non a affirmé que la campagne est définitivement engagée 
i et que “les gens rentrent au bercail après s’être laissés prendre | 
| au piège du gouvernement”.

Selon lui, le oui à un mandat de négocier a connu une baisse | 
| de 24 pour cent en un an, passant de 64 à 40 pour cent dans les = 
= sondages

M Ryan a expliqué à son auditoire que le système fédéral ca- | 
î nadien a permis un extraordinaire épanouissement des libertés

Ainsi, a-t-il, dit, la constitution canadienne protège les ci- | 
s toyens du Québec lorsque le gouvernement veut étendre son em- \ 
I prise sur eux.

“Sous le genre de république du Québec qu’on nous propose, | 
| ce n’est pas garanti que ça irait aussi bien’’5 de soutenir le prési- ~ 
| dent des Québécois pour le non.

Il a affirmé à ce chapitre que les ministres Yves Bérubé et = 
î Camille Laurin ne semblent pas particulièrement enclins à respec- | 
I ter l’indépendance des tribunaux.

M Ryan s’en est également pris en termes sévères aux certi- ? 
| ficats que le premier ministre René Lévesque remet aux gens qui 
î disent oui.

Il croit que ces “certificats de bonne conduite” constituent 
! une pratique extrêmement dangereuse pour la démocratie parce

I
s qu’elle crée une catégorie de “meilleurs citoyens” respectueux de : 

l’orthodoxie officielle

Au cours d’une conférence de presse donnée au milieu de ses | 
partisans. M Ryan a noté que la campagne référendaire a donné r 
lieu a des actes de vandalisme (vitre cassées , pneus crevés 1 et à | 
de l’intimidation.

Il a précisé que ses organisateurs font l'objet de menaces un 
I peu partout dans les comtés Le chef libéral a rappelé la mutila- 1 
1 tion des panneux publcitaires de Pro-Canada et l’incendie du corn- ; 
7 tié du non à Chicoutimi

Il faudra attendre le résultat des enquêtes en cours, de faire | 
î remarquer M Ryan.
~)ihii—iiiiw——iiHHMimnim—■HniiiiiiiiiiiimiMiffî........................................ ............................f
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Le projet de loi 105 
et l’intérêt public

Pourquoi l'Union des munici­
palités du Québec s'objecterait- 
elle à ce que soit appliquée cet­
te disposition du projet de loi 
105 déposé par le ministre Guy 
Tardif qui veut que chaque 
membre d un conseil de ville 
produise, dans les 60 jours qui 
suivent son élection, une décla­
ration écrite mentionnant les 
intérêts directs ou indirects 
qu'il détient dans les limites de 
la municipalité et dans le terri­
toire de la corporation de com­
té. de la municipalité régionale 
de comté ou de la communauté 
urbaine ou régionale dont fait 
partie la municipalité qu'il re­
présente? Il faut bien compren­
dre que la loi 105 n'obligera pas 
l'élu municipal à déposer un 
véritable bilan financier per­
sonnel et que l'existence et le 
contenu des comptes bancaires 
échapperont, tant s'en faut, au 
contrôle de la loi.

Cette intrusion quand même 
limitée dans la vie privée de 
l'élu municipal sert l'intérêt 
public qui souffrirait d'autre 
part de l'application de ce prin­
cipe que défendra vraisembla­
blement l'Union des municipa­
lités. d'obliger les maires et 
conseillers à produire un état 
de leurs intérêts financiers qui

serait accessible au seul prési­
dent de la Commission munici­
pale du Québec dans le cas 
d'une plainte par exemple. On 
peut se demander alors en quoi 
la démocratie municipale y ga­
gnerait. puisque souvent le ha­
sard seul dénoncerait une situa­
tion conflictuelle qui aurait au­
trement toutes les chances de 
se perpétuer.

On comprend bien la réticen­
ce du président de l’Union des 
municipalités du Québec et 
maire de la ville de Sherbroo­
ke. Me Jacques O'Bready. et de 
ses pairs à dévoiler, à toutes 
fins pratiques, un aspect de 
leur vie privée. Aussi les inté­
rêts financiers des élus munici­
paux ne devront-ils faire l'objet 
d'aucune publication distribuée 
en vrac parmi les contribua­
bles. Mais ces dossiers devront 
être disponibles si l’on veut, ac­
cessibles et consultables sur­
tout au moment de l'adjudica­
tion de contrats.

L'intérêt public emprunte 
souvent des chemins auxquels 
celui qui a choisi un métier pu­
blic doit s'adapter sous peine 
dé tomber en panne sèche.

Jacques Lafontaine

OPINION DES AUTRES

M. Trudeau et le référendum
Le premier ministre 

Trudeau entrera dans le 
débat sur le référendum 
du Québec à double titre. 
Tout d'abord, il parlera 
de la souveraineté-asso­
ciation en tant que pre­
mier ministre du Cana­
da et plus tard il y 
participera ‘ comme ci- 
tcyen du Québec”.

Les priorités de M 
Trudeau sont peut-être 
justes, à ses yeux, mais 
les Canadiens hors du 
Québec se demandent 
vaguement si le premier 
ministre ne cherche pas 
à en faire trop

M Trudeau se prépa­
rerait-il. par hasard, à 
dire une chose aux Cana­
diens en général, et une 
autre aux Québécois?

A mesure que les sépa­
ratistes du Québec se 
préparent avec soin à 
jouer cartes sur table, 
l'idée selon laquelle le 
Canada peut tout simple­
ment être balkanisé sur 
l'ordre du Parti Québé­
cois commence, tout in­
croyable que ça parais­
se a prendre corps

Le premier ministre 
du Canada peut-il dire

aux Canadiens autre cho­
se que d affirmer que le 
gouvernement du Cana­
da ne permettra pas à 
une province de se sé­
parer? N'est-ce pas son 
devoir de préciser quels 
pouvoirs fédéraux il in­
voquera pour arrêter 
ceux qui posent une me­
nace à notre sécurité na­
tionale?

Et l'a-ant fait, y a-t-il 
lieu pour lui de prendre 
part aux débats pré-réfé- 
rendaires à titre de “ci­
toyen du Québec "?

Est-ce que le premier 
ministre ne pourrait pas 
également, une fois pour 
toutes, enterrer le nv- 
the séparatiste selon le­
quel “rien ne serait vrai­
ment changé", en disant 
aux péquistes et au peu­
ple du Québec, bien clai­
rement. que le partage 
des devises, de' la pro­
priété publique ou de 
quoi que ce soit qui ap­
partient au Canada dans 
son ensemble n est qu’u­
ne création de l’imagina­
tion péquiste?

Le ministre de l'Ener­
gie. M Marc Lalonde, 
n a pas hésité à dire à 
l’Alberta qu'Ottawa em­

ploierait ses pouvoirs fé­
déraux pour forcer cette 
province à marcher 
droit dans les négocia­
tions sur le prix du pé­
trole. Pourquoi donc, a- 
lors que l'avenir du p»’s 
est menacé, est-on telle­
ment hésitant à se mon­
trer honnête avec les 
Québécois?

Quel que soit le résul­
tat du référendum du 
Québec, la réponse du 
Canada doit être un 

• “non'' catégorique au sé­
paratisme. un non" ap- 
pi*ré par tout le pouvoir 
et toute l'autorité dont 
l'Etat est investi. Tant 
que cela n'aura pas été 
compris par tous, toute 
tentative de changement 
constitutionnel sera vai­
ne

Si jamais ce “non" de­
vient matière à débat, 
c'est que nous serons 
tombés dans le piège 
adroit des séparatistes, 
et le Canada n'aura plus 
qu'à devenir une nation 
du passé — un nouveau 
Camelot qui se sera ef­
frité parce que personne 
ne s'en sera vraiment 
préoccupé

The Hamilton Spectator

L’opinion des Québécois 
demeure stable

Un sondage 1QOP pu­
blié hier par Dimanche- 
Matin révélé qu'il y a 
moins d une semaine le 
oui et le non se trou­
vaient a égalité dans la 
faveur populaire

Le mois dernier 
on attribuait a l excel- 
lente performance de la 
députation péquiste du­
rant le débat sur la ques­
tion a l Assemblée na­
tionale le rattrapage du 
oui. cependant que l im- 
pact de la campagne 
électorale fédérale expli­
quait largement, disait- 
on la très haute cote ob­
tenue par le non au dé­
but de février 

Comme le dernier son­
dage révélé un recul du 
oui de six points il est 
plausible que le phéno­
mène des ‘ Yvette” y 
soit pour quqjque chose 
quand on considéré que 
les intentions de vote en 
faveur du oui chez les 
femmes ont dommué de 
près de dix points 

L aspect le plus re­
marquable peut-être de 
ce sondage a part le re­

cul du oui 6 2 points' et 
du non '2 7 points' et 
l accroissement des in­
décis qui ont doublé en 
un mois, c est le fait 
qu un tiers de l'électorat 
n a pas encore fait un 
choix définitif

Ces fluctuations 
subites d'une partie im­
portante de l'opinion pu­
blique trahissent une 
certaine perplexité a l'é­
gard de la démarche 
proposée par le gouver­
nement

Malgré leurs va­
riations on décele cepen­
dant une constante dans 
ces sondages une volon­
té de changement, mais 
de préférence a l'inté­
rieur du cadre fédéral 
canadien Un des coau­
teurs du sondage. M 
Grégoire Collin constate 
a cet ^gard que les posi­
tions radicales constitu­
tionnelles ont d autant 
moins de chances d être 
acceptées que le niveau 
de développement d une 
société est élevé 

Ce qui explique pour­
quoi le gouvernement a

soumis une question por­
tant sur une démarche 
pouvant conduire à la 
souveraineté-association, 
plutôt que pour obtenir 
un mandat de la réali­
ser. le radicalisme de ce 
projet ne pouvant être 
accepté dans l'état ac­
tuel de l’opinion québé­
coise

Mais même si l’étape 
proposée se veut la 
moins risquée possible, 
voire une simple opéra­
tion destinée dans un 
premier temps a donner 
au gouvernement un soli­
de pouvoir de négocia­
tion. l’ambiguité de la 
question, de la démarche 
et du discours suscite 
chez beaucoup la perple­
xité quant aux intentions 
réelles du gouverne­
ment En cela le pre­
mier ministre Lévesque 
est certainement le 
grand responsable, lui 
qui. en l'espace d’un an 
et demi au moins, s’est 
contredit plusieurs fois 
de façon flagrante

MARCEL ADAM 
LA PRESSE
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Beyrouth: le Hong-Kong du Moyen Orient
par Henri 

Naamarbachi
BEYROUTH (AFP) 

— On dit souvent que 
le Liban existe grâce 
à ses touristes et à ses 
banques. Après deux 
années d une guerre 
civile (1973-1976) qui a 
ravagé le pays les tou­
ristes se sont faits 
beaucoup plus rares 
mais les affaires des 
banques libanaises 
n'ont jamais été aussi 
prospères. Il s'agit là 
d'un véritable phéno­
mène prouvant en tout 
cas que Beyrouth a su 
conserver relative­
ment bien, et dans des 
circonstances souvent 
difficiles, sa réputa­
tion de “Hong-Kong 
du Moyen Orient ”.

Le qui a le plus con­
tribué à la “survie” 
de Beyrouth comme 
important centre d'af­
faires est sans aucun 
doute la confiance à 
toute épreuve dont ont 
fait preuve les Liba­
nais dans leur systè­
me bancaire. Ainsi, au 
plus fort de la guerre 
civile et alors que de 
nombreuses banques 
étaient dévalisées, 
d’autres, situées en 
dehors de la zone des 
combats, continuaient 
à opérer normalement 
et même à recevoir 
de nouveaux dépôts...

Certes, de nom­
breux capitaux ont 
provisoirement quitté 
le pays pour des refu­
ges plus sûrs à l’é­
tranger mais, une fois 
la guerre terminée, 
tous ou presque ont 
été rapatriés. Les 
banques libanaises ont 
même vu le montant 
total de leurs dépôts 
(à vue et à terme) 
plus que doubler de­
puis la fin de la guer­
re.

Par ailleurs, on esti­
me à environ 1,2 mil- 
lard de dollars le 
montant des trans­
ferts annuels effec­
tués par les émigrés 
libanais dont un grand 
nombre travaille dans 
les pavs du Golfe. 
Parmi les autres rai­
sons qui expliquent la 
bonne tenue de la pla­
ce de Beyrouth, on 
peut citer la très forte 
couverture-or de la li­
vre libanaise, l’une 
des plus élevées au 
monde (plus de cent 
pour cent de couvertu­
re) et les excédents 
souvent enregistrés 
par la balance des 
paiements libanaise 
(en dépit du fait que 
la balance commer­
ciale est pour sa part 
fortement déficitai­
re». Ces deux facteurs 
expliquent, par ail­
leurs, que la dévalua­
tion de la livre liba­
naise n’ait pas été

considérable (30% en­
viron), malgré la 
guerre.

Si plusieurs banques 
étrangères ont provi­
soirement transféré 
leurs bureaux régio­
naux de Beyrouth 
dans d’autres capita­
les de la région, aucu­
ne d'entre elles n’a 
encore décidé définiti­
vement de les fermer 
et, sur le plan local, 
nombreuses sont cel­
les qui ont repris leurs 
opérations. En fait, de 
toutes les banques 
étrangères qui se sont 
installées à l’étranger 
à cause de la situation 
au Liban, aucune n'a 
réussi à retrouver les 
“facilités” offertes 
par la place de Bey­
routh.

En effet, la législa­
tion libanaise, très li­
bérale en la matière, 
permet aux banques 
d'opérer de façon 
presque similaire aux 
places jouissant d'un 
statut “off shore”. 
Ainsi la loi sur le “se­
cret bancaire” qui in­
terdit de révéler à 
quiconque, y compris 
le fisc, les noms des 
titulaires de comptes 
et le montant de leurs 
avoirs, la liberté des 
changes, le régime de 
taxation favorable, les 
facilités de communi­
cation, le libre mouve­
ment des capitaux, of­
frent une “structure” 
qu’on chercherait en 
vain dans d’autres ca­
pitales de la région, à 
l’exception de Bah­
rein.

Le nombre des ban­
ques constitue à lui 
seul tout un program­
me. Il en existe 81 au 
Liban dont 73 com­
merciales. Parmi ces 
dernières, trente-deux 
Sont entièrement liba­
naises, 26 sont libanai­
ses sous contrôle 
étranger (arabe et 
non arabe» et dix-sept 
sont à cent pour cent 
étrangères. Après la 
guerre, 177 nouvelles 
agences ont, en outre, 
été ouvertes dans le 
pays pour suivre la re­
distribution de la po­
pulation et le déplace­
ment des centres d’af­
faires.

Parallèlement, à la 
faveur de la guerre, 
de nombreuses ban­
ques libanaises, esti­
mées à une quinzaine, 
ont ouvert des succur­
sales en Europe, no­
tamment à Paris (sui­
vant l’exil de leurs 
clients...), preuve de 
leur dynamisme et de 
leur extraordinaire 
capacité d'adaptation.

Aujourd'hui, la très 
forte expansion du 
secteur bancaire (12

nouvelles banques ont 
été créées à Beyrouth 
depuis la réouverture 
officielle des banques 
en 1977) commence 
même à inquiéter les 
milieux officiels et fi­
nanciers libanais. 
Pour décourager l'in­
flation et surtout la 
spéculation devenue 
depuis la guerre la 
principale activité des 
banques (spéculations 
monétaires et immo­
bilières), la Banque 
centrale a récemment 
émis une série de ré­
glementations qui li­
mitent les crédits, 
provoquant ainsi une 
"crise de liquidités” 
pour les secteurs pro­
ductifs, telle l’indus­
trie. Malgré cela, l’ar­
gent n’est toujours 
pas cher à Beyrouth 
comparé aux taux 
pratiqués dans les pla­
ces occidentales.

Mais l'on ne peut 
nier qu’en dépit de ce 
bilan positif, la pério­
de de guerre n’ait 
quelque peu modifié la 
situation de la place 
financière de Bey­
routh par rapport à 
celles de la région du 
Golfe. Les banques 
installées au Liban ont 
joué, à partir de 1973, 
un rôle important sur 
le plan régional, no­
tamment dans le recy­
clage des pétro-dol- 
lars et c’est précisé­
ment cette activité 
qui a été le plus affec­
tée depuis le déclen­
chement de la guerre 
au Liban.

L’émirat de Bahrein 
a été le principal bé­
néficiaire de cette si­
tuation. Les deux pre­
mières banques “off 
shore” (la ‘‘City 
Bank” et la “Alge- 
meine Bank”) ont ou­
vert à Bahrein en 
1975. Depuis le nom­
bre des banques “off 
shore” a été porté à 
51 et leurs avoirs at­
teignaient, en juillet 
1979, 24,5 milliards de 
dollars.

La guerre au Liban 
n’est pas cependant 
directement responsa­
ble du “recul” de la 
place de Beyrouth sur 
le marché financier 
arabe et international. 
Les émirs et hommes 
d’affaires du Golfe ont 
certes appris à gérer 
à partir de chez eux 
ou de l’Europe leurs 
surplus pétroliers et 
leurs fortunes. Les 
tristes événements du 
Liban n'ont fait qu’ac­
célérer un processus 
prévisible mais il est 
de toute manière trop 
tôt de parler de la fin 
de Beyrouth comme 
courtier des riches 
Etats pétroliers. L’a­
venir peut encore ré­
server des surprises.

OPINION DES LECTEURS

Qu’est-ce que 
le féminisme?

Féminisme Ce mot fait 
peur à beaucoup de fem­
mes. D’une certaine maniè­
re. on ne peut pas les blâ­
mer car ce mot a été_ bas­
culé de tous les côtés. 
Même dans les mouve­
ments féministes, on a de 
la difficulté à s'entendre 
sur la définition du féminis­
me Pour certaines c’est le 
renversement du pouvoir 
des hommes par les fem­
mes. Celles qui pensent 
ainsi sont appelées les fé­
ministes radicales Tandis 
que les autres femmes qui 
forment la majorité veu­
lent lutter pour obtenir 
leurs droits auxquels elles 
ont droit. Premièrement en 
tant que personne humaine 
et deuxièmement en tant 
que femme; le but de leurs 
luttes est d’en arriver à l'é­
galité des deux sexes.

Si on prend la définition 
du dictionnaire, elle se lit 
comme suit: "Tendance à 
améliorer la situation de la 
femme dans la société, à 
étendre ses droits, etc...''

Donc on peut constater 
que le mouvement féminis­
te " ne mange personne”, 
au contraire ce mouvement 
travaille pour une bonne 
cause c’est-à-dire l'amélio­
ration de la condition de la 
femme dans notre société 
(travail égalsalaire égal, 
garderies universelles 
etc...).

La base essentielle du 
mouvement féministe est 
axée sur le vécu quotidien 
des femmes. Il ne s'agit 
pas d'idéologies que certai­

nes féministes radicales dé­
fendent: “C’est en renver­
sant le pouvoir des hommes 
par les femmes que nous 
allons changer la condition 
féminine.” Car ce n’est pas 
en renversant le pouvoir 
des hommes par les fem­
mes que nous allons amé­
liorer la condition des fem­
mes mais plutôt en con­
scientisant les femmes et 
les hommes sur le vécu 
quotidien que vit chaque 
femme Tout cela dans un 
seul but. soit l égalité des 
deux sexes Sinon comment 
voulez-vous avoir une égali­
té entre les deux sexes?

Donc, si tous les mouve­
ments féministes luttaient 
à partir du vécu quotidien 
des femmes, les luttes pour 
leurs revendications telles 
que le choix d'avoir ou non 
des enfants, les méthodes 
contraceptives libres et 
gratuites, les garderies uni­
verselles, l'avortêment sur 
demande et l’accessibilité 
au travail amèneraient une 
mobilisation plus solidaire 
entre les femmes.

Nous ercyons que la soli­
darité des femmes existera 
quand tous les mouvements 
féministes arriveront à se 
parler et à se donner une 
définition commune du fé­
minisme, car au fond tous 
les mouvements féministes 
ont beaucoup de points en 
commun

Marie-Lynn Fournier 
Sylvie Langlois 

stagiaires en 
Assistance sociale 

à la Maison des femmes 
Sherbrooke

On nous tond 
comme des moutons

Considérant que le Qué­
bec ne peut rien faire sans 
la permission d’Ottawa et 
ayant voyagé et travaillé 
dans la région des Rocheu­
ses et en Ontario, je peux 

•dire en toute connaissance 
de cause que le Canada n'a 
absolument rien pour inté­
resser les "“french pea 
soups " et les "frogs” que 
nous sommes pour les Ca­
nadiens-anglais

Un ami anglophone, qui 
ne connaît pas Hypocrisie, 
me demandait: “Quand al­
lez-vous décider d'être maî­
tres chez vous? Ne - 
comptez pas sur nous. Nous 
ne vous aiderons jamais à 
le faire Si nous, anglopho­

nes du Canada, avions-été à 
votre place au Québec, 
nous serions maîtres chez 
nous depuis au moins 30 
ans Nous, personne ne 
nous marcherait sur les 
pieds Continuez à marcher 
à quatre pattes et vous al­
lez vous faire tondre com­
me des moutons. On vous 
tond la laine sur le dos de­
puis 100 ans et vous ne fai­
tes rien.”

Moi je voterai "’oui” au 
référendum et mille fois 
‘"non” au livre blême de 
Claude Ftyan qui nous re­
culerait de 20 ans.

Gaston Bergerac 
Cookshire

L’utopique paradis 
péquiste

Debout, enfants de la pa­
trie!. Le jour de gloire 
s'en vient Préparez-vous 
à célébrer dans la joie ce 
beau p^s du Québec que 
nous promet, avec des tré­
molos dans la voix, notre 
GRAND ROI RENE? en 
retour de nos “oui”.

Des neuf autres petites 
provinces négligeables — 
puisqu'elles sont surtout 
peuplées d'Anglais — les 
chefs de gouvernement 
viendront solliciter l’insi­
gne honneur de conclure 
une association avec notre 
gouvernement péquiste 
triomphant, association 
dont tous les termes, condi­
tions et prérequis auront 
été fixés par lui , c’est-à-di­
re par M. Lévesque.

C’est un bâtisseur d’em­
pires, notre chef, à n'en 
pas douter II est d’ailleurs 
fortement appiyé par ses 
lieutenants qui, eux aussi, 
excellent dans l’art suprê­
me d’aplatir l'adversaire 
(ou celui .qui ne pense pas 
comme eux). Après tout, 
pour bâtir le rcyaume des 
béatitudes qu’on veut ins­
taurer au Québec, tous les 
mcyens sont bons

Il est grand temps qu’on 
détruise, en votant "oui”, 
ce Canada ou nous sommes 
si malheureux, si affamés, 
si mal vêtus, si méprisés, 
et qu’on le refasse à neuf, 
sur des bases façonnées par 
l’imagination de nos génies 
péquistes et édifiées dans 
les nuages

Tout le monde est si mal 
pjyé, si misérable dans no­
tre province' Pensez que 
nos députés et nos minis­
tres reçoivent un salaire 
rien qu’eu peu plus élevé 
que ceux des autres provin­
ces et que ceux du fédéral 
Pour des têtes comme les

leurs, n’est-ce pas une abo­
mination? ..

Songez aussi que le salai­
re minimum au Québec 
n'est rien qu’un peu supé­
rieur à celui des autres 
provinces et des Etats- 
Unis! Les enseignants sont 
même obligés d'enseigner 
pendant à peu près la moi­
tié de l'année, alors que le 
quart de l'année leur con­
viendrait mieux au même 
salaire annuel.

Tout ça. c’est la faute du 
fédéral Si nous n’avions 
pas été une province injus­
tement traitée, volée et ex­
ploitée par le fédéral, nous 
aurions pu faire beaucoup 
mieux

Nous n’avons qu’à lire 
l'histoire réinventée et ap­
prêtée à la sauce péquiste 
pour apercevoir les monta­
gnes d’injustice, de mau­
vais traitements et de frus- 
tations que nous avons sub­
is aux mains des anglopho­
nes pour nous convaincre 
qu’il est temps qu’on les 
fasse payer, dent pour 
dent, oeil pour oeil.

Debout, enfants de la pa­
trie!.. Proclamons notre 
indépendance et détruisons- 
le, ce p^s, avec nos “oui”.

Allonsy mes amis Vo­
tons "oui” des deux mains 
et détruisons-le ce Canada 
qui nous opprime et nous 
oppresse Demain, nous ha­
biterons cette terre bénie 
où couleront à flot le lait et 
le miel, cette terre promise 
par M Lévesque.

A moins qu’il ne rate son 
coup et que la terre heureu­
se et fortunée de son imagi­
nation ne devienne une au­
tre Irlande, ou une terre 
dont les habitants mange­
ront de la vache enragée

Eva Sénécal-Cole
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Le débat...en bref
Broadbent: le 1er à parler I

_ OTTAWA (PC* — Le chef du Nouveau Parti Dé-S 
= rnocratique. M Edward Broadbent, sera le premiers 
g des trois chefs de parti fédéraux à s'adresser à un au-1 
g ditoire québécois durant la campagne référendaire S 
S II doit participer à un congrès syndical jeudi à = 
S Montréal et parlera du référendum.

On ne connaît pas encore les projets de MM Tru- s 
H deau et Clark ; on ne les attend pas au Québec avant 5 
S la semaine prochaine

|Des"Palestiniens"ontariens|
OTTAWA (PC) — Les Franco-Ontariens devien s 

S dront “les Palestiniens de l'Amérique du Nord, less 
5 sans-foyer”, si le Québec devient indépendant, a dé-5 
S c!aré mardi M Jean-Robert Gauthier, député libéral S 
S d'Ottawa-Vanier, en participant au débat sur le dis-H 
S cours du Trône.

“C'est une menace qui nous hante”, a-t-il ajouté. 5 
s II a précisé que sa défense du fédéralisme était ren-S 
S due difficile par l’absence de droits pour les franco-S 
g phones hors du Québec.

“Comme il serait plus facile de défendre le fé-s 
S déralisme en Ontario si les deux langues officielles des 
Smon pays y étaient reconnues, ce qui n’est pas les 
s cas. ”

Le vote...en 10 langues
QUEBEC (PC) — Le bulletin de vote du référen- = 

S dum sera imprimé en 10 langues, a-t-on appris du Di- = 
S recteur général des élections du Québec, Me Pierre- = 
S F Côté S

En plus des versions française et anglaise, Téléc- s 
g teur amérindien ou inuit y trouvera une traduction s 
S dans la langue de la majorité autochtone du lieu, 
s II s’agit là d'un précédent au Québec que Mes 
S Côté qualifie d’“assez extraordinaire”.

Il y voit enfin la reconnaissance des droits fonda- j§ 
S mentaux des premiers habitants du pays.

Me Côté rappelle également cette récente modi- g 
S fication apportée à la Loi électorale du Québec qui = 
S permet d'exprimer le vote par l'un des quatre signes 2 
5 différents, un ”x”, une croix, une coche ou un trait. 2

fies Jeux: le rapport retardéf
MONTREAL (PC) — Le juge Albert Malouf, de 2 

2 la Cour supérieure, a décidé de reporter la publica- 2 
2 tion de son rapport sur les coûts des Jeux olympiques 2 
2 de 1976 au 30 mai, soit 10 jours après la tenue du réfé- 2 
2 rendum sur la souveraineté-association.

Dans un communiqué émis lundi, le magistrat in- = 
g dique que la coutume veut qu’aucune décision d’un = 
s tribunal ne survienne à un moment où elle pourrait = 
= influencer le résultat d’une consultation populaire. g

| Les Inuits s'abstiendront |
GEORGE RIVER. Qué. CPC) — Selon les repré- Ë 

g sentants des 5,500 Inuit qui habitent le nord du Qué-= 
= bec. les indigènes ne prendront pas part au référen- 2 
2 dum québécois sur la souverainté-association. Par 2 
2 contre, ils tiendront leur propre référendum six jours 2 
2 plus tôt.
2 Les délégués à l'assemblée annuelle de la Maki- = 
2 vik Corporation — l'association qui représente 13 des 2 
2 15 communautés inuit — ont décidé à l’unanimité de 2 
2 s'abstenir au référendum, déclarent les porte-parole = 
2 de la Corporation, dans un communiqué de presse. =

Les Inuit — ex-Esquimaux — estiment que leur g 
= statut comme peuple indigène leur confère le droit g 
= d'être représentés dans toute négociation sur la r^for- = 
Ë me constitutionnelle 2

Le but du référendum distinct que les Inuit corn- g 
Ë ptent tenir le 14 mai. est de manifester leur solidarité 2 
Ë avec la Corporation et confirmer son mandat de les 2 
= représenter dans les négociations constitutionnelles 2 
= avec le gouvernement fédéral et ceux des provinces. 2

...dans la région
|Le NON lancédans Johnsonj

ACTON VALE — C’est en présence d’une centai- 2 
= ne de personnes venues de tous les coins de la région 2 
Ë que s’est amorçée le lancement de la campagne du 2 
fj NON pour le comté de Johnson, sous la présidence du 2 
= maire d’Acton Vale, M. Roger Labrèque.

Dans <}on allocution, le maire Labrèque a qualifié ë 
Ë la question référendaire de “dangereuse et d'insidieu- = 
Ë se”. Comme tous les tenants du NON. M. Labrèque a Ë 
Ë insisté pour que les gens comprennent bien que c'est g 
Ë ‘l’Indépendance que les péquistes demandent, la sou- g 
E veraineté et l'association étant, selon M. Labrèque, = 
2 des notions incompatibles." Ë

| ...et le OUI dans Orford |
MAGOG (Isp) — C’est en se disant convainçu de Ë 

2 la nécessité pour les Québécois de prendre au plus tôt Ë 
2 leurs affaires en main que le président du comité du 2 
2 Regroupement pour le OUI du comté d'Orford. M. g 
Ë Jean-Louis Langlois, a ouvert officiellement la cam- 2 
Ë pagne référendaire dans ce comté de TEstrie.
1 Cet homme d'affaires de Magog voit une analo- 2
= gie entre la position de ceux qui se sont jadis opposés 2 
= à la nationalisation de l'électricité et celle de ceux | 
= qui. aujourd'hui, s’élèvent contre la souveraineté-as- 2 
Ë sociation. Ë

Il a également été possible d’apprendre que le ë
2 premier Lévesque (7 mai) et les ministres Parizeau |
2 et Johnson sont attendus prochainement dans le corn- Ë 
I té. 1

1 Un choix: annuler le vote |
THETFORD MINES (PS) — Parce que le statu I 

s quo défendu par les libéraux et le projet souveraine- 2
2 té-association du PQ ne répondent ni l’un ni Tautre 2
g aux besoins des travailleurs et du peuple, le parti 2 
Ë communiste ouvrier (PCO) recommande aux Québé- | 
S cois d’annuler leur vote lors du référendum qui se Ë 
S tiendra le 20 mai 2

Le candidat du PCO dans Frontenac, lors de la g
1 dernière élection fédérale, Hugues Gilbert, soutient Ë
2 que la question est piégée et que la loi 92 est antidé- g 
2 rnocratique du fait qu elle empêche tout véritable dé- 2 
2 bat sur l’avenir du Québec.

M Gilbert affirme que Toption de M. Claude 2 
2 Ryan est oppressive en refusant de reconnaître le § 
2 Québec comme une nation et encore moins son droit g 
2 à l’autodétermination Toutefois, dit-il, le projet du | 
2 PQ va carrément à l’encontre des intérêts des tra- Ë 
® vailleurs et du peuple québécois.

Le maire NoëL.indécis
WINDSOR — Le maire de la ville de Windsor, M 

Marcel Noël, a indiqué qu’il ne se prononcerait pas 
dans le débat référendaire présentement en cours 
Selon lui. le maire se doit de respecter l’opinion de 
tous les contçibuables et ce n’est pas son rôle de dire 
quelle option il appuie car il n’a pas reçu de mandat 
à cet effet

M Noël a refusé maintes invitations en particulier 
du cofnité pour le non

Enfin, le maire de Windsor a dit qu’il fallait le 
considérer dans les rangs des indécis n’ayant pas en­
core pris sa décision finale

|
|
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5000 femmes réunies à Sherbrooke 
pour le NON *

par Gilles Fisette
SHERBROOKE — ‘‘Le Oui, c’est ce que Ton 

fait dire aux enfants. Nous, les mères de famille, 
on connait ça. Dans cette histoire, on nous prend 
pour des enfants...des enfants terribles."

Pour la sénatrice estiment menacés
Thérèse Casgrain, corn- Au cours de cette soi-
me pour les sept autres de faire mentir la pres-
oratrices venues ren- se qui estimait que le
contrer les 4.000. 4,500. mouvement des "Yvet-

*4 Le OUI, c'est ce que l'on 
fait dire aux entants. Nous 
les mères de famille 
on connaît ça'

5.000 “Québécoises pour 
le Non” réunies hier 
soir, au Manège militai­
re (comme elles étaient 
13.000. 14.000. 15.000 au 
Forum, il n’y a pas si 
longtemps), il y a de 
multiples raisons de 
s'opposer au “piège à 
ours" que constitue le 
référendum.

Mais celle qui fait 
l’unanimité de ces fem­
mes venues de tous les 
cantons, demeure celle 
de se réunir pour défen­
dre le Canada mais aus­
si. et surtout, leur fover 
rée où Ton s’est réjoui 
et leur enfant qu'elles

te" était en nette perte 
de vitesse et que seules 
auraient lieu "quelques 
assemblées à prédomi­
nance féminine ", on 
s’est bien gardé de pro­
noncer le mot “Yvet­
te".

Seule Mme Madelei­
ne Ryan devait rapide­
ment l’employer une 
seule fois pour ajouter 
aussitôt que les femmes 
se réunissent en dehors 
d'un parti politique con­
trairement au Oui et 
qu elles feront en sorte 
de montrer à leurs ad­
versaires qu’ils avaient
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Venues d'un peu partout et d'aussi loin que Lac- 
thMégantic ou North Hatley, les femmes ont enva-

sous-estimé deux cho­
ses: les femmes ont un

hi pacifiquement le Manège militaire afin d'y en­
tendre huit représentantes du Non.

attachement (en an­
glais. elle y joint le mot 
amour) profond envers 
leur pays, le Canada; 
on a mésestimé la dé­
termination des fem­
mes à conviction fédér­
aliste

Tandis que Thérèse 
Casgrain affirmait qu’il 
était inutile d’énumérer 
les raisons personnelles

qui l’amène à voter né­
gativement à la Ques­
tion. Madeleine Ryan 
en énumérait quelques 
unes Ainsi, cette fem­
me qui a étudié à Téco- 
le normale Marguerite 
Bourgeois, de Sherbroo­
ke. votera Non car, fille 
de marchand, elle est 
réfractaire à de nouvel­
les frontières 

Elle votera aussi 
dans ce sens parce

qu’une paroisse fondée 
par son ancêtre Jean 
Guay est située en On­
tario et parce que son 
village d’origine. St-Isi 
dore de Dorchester, est 
francophone à 99 999 
pour cent et qu’elle n’a 
jamais eu peur de per­
dre son identité 

Les autres oratrices 
ont également, par leur 
témoignage, soulevé les 
applaudissements et les

Non rythmés d’une fou­
le enthousiaste, bruyan­
te mais attentive Elles 
s’appelaient Monique 
Tremblay. Vilna Su­
therland (une Québécoi­
se demeurant depuis 
plus de vingt ans au 
Kentucky), Céline 
Payette (“la bonne 
Payette"), Hélène 
Ouellette. Joan Dorothy 
et une jeune étudiante 
de Bishop
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Les exportations de l'industrie des pâtes et papiers rapportent plus au Canada que toute autre 
industrie—environ SI 000 par famille par an.

De l’argent dans vos poches
En 1979, le Canada a vendu dans 
le monde pour environ six 
milliards de dollars de pâtes et de 
papiers, dont 4 milliards aux 
Etats-Unis.

L’injection de ces capitaux 
stimule l’économie canadienne et

Les exportations—de pâtes et de papiers 
en grande partie—contribuent a main­
tenir le niveau de vie élevé des Cana­
diens.

affecte positivement le niveau de 
vie de chaque tamille canadienne. 
Six milliards de dollars repré­
sentent environ SI 000 par an par 
famille canadienne.

Cet argent sert à payer les salai­
res, les services, l’équipement, les 
fournitures et les impôts de l’in­
dustrie. Toutes les régions du pays 
en profitent. A titre d’exem­
ple, saviez-vous qu’au Canada, un 
emploi sur dix dépend de nos 
forêts?

Aucune autre industrie — mi­
nière, agricole ou pétrolière — ne

contribue autant que celle des 
pâtes et papiers à la balance de nos 
paiements face â nos importations.

Le marché étranger ne nous at­
tend d’ailleurs pas les bras ouverts. 
D’autres pays s’acharnent sur nos 
clients, des pays ou les arbres 
croissent rapidement, où les usines 
sont des plus modernes, où les ca­
pitaux sont facilement accessibles.

-T-gr-r-

l.es profits sont réinvestis dans l'expan­
sion des usines et la modernisation de 
l'équipement afin de rendre l'industrie 
plus concurrentielle a l'échelle inter­
nationale.

Pour faire face à cette concurrence, 
le Canada doit développer des mé­
thodes plus efficaces de récolter les 
arbres et se doter d’équipement de 
production plus perfectionné.

Une récente hausse des profits a 
permis à l’industrie d’investir da­
vantage pour accroître la produc­
tivité, contrôler l’utilisation éner­
gétique et améliorer l’impact éco­
logique de ses activités. I.’année

dernière, des améliorations de 
toute sorte lui ont coûté plus d’un 
milliard de dollars.

La concurrence: jeune mais vive. Cet 
arbre de la Géorgie n 'a que 1H ans. Il 
sera néanmoins prêt pour la récolte dici 
peu. Au Canada, il faut 50 ans avant 
qu'un arbre n'atteigne cette taille. 
Cependant, une bonne gestion forestière 
peut accélérer la croissance, améliorant 
ainsi le rendement de la forêt.

Quand l’industrie des pâtes et 
papiers est prospéré, tous les Ca­
nadiens en profitent, directement 
ou indirectement. Pour obtenir 
notre brochure détaillée intitulée 
■•CROISSANCE”, écrivez a: 
Service des communications, 
Association canadienne des 
producteurs de pâtes et papiers, 
Division P2, 2300 Immeuble
Sun Life, Montréal, Québec 
H3B 2X9.

I ^industrie des pâtes 
et papiers du ( Canada
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La finance

Demande d’acier stagnante cette année en 
raison de taux d’intérêt beaucoup trop élevés

TORONTO (PC) — La demande d'acier 
ne devrait pas s’accroître cette année en 
raison des taux d'intérêt élevés qui vont ra­
lentir les dépenses d’investissement, de la 
réorganisation de l'industrie automobile et 
des sombres perspectives concernant la 
mise en chantier du tronçon canadien du 
gazoduc alaskan.

Telles sont les prévisions 
dont a fait part M Peter 
Gordon, président du con­
seil de Stelco. aux action­
naires de la société réunis 
lundi

Cependant, a-t-il fait re­
marquer. si la sidérurgie 
canadienne parvenait à 
maintenir des prix concur­
rentiels. elle serait alors en

bonne position pour com­
penser tout fléchissement 
de la demande en révisant 
ses importations ou en re­
courant à des exportations 
sélectives

La perspective au-delà 
de l'horizon 1980 est bonne, 
a dit M Gordon. Une pénu­
rie mondiale d acier se pro­
duira probablement vers le

TOR OIM TO

TORONTO (PO - La 
Bourse de Toronto a enre­
gistre une forte baisse, lun­
di L'indice composé clôtu­
re en recul de 22.56 points à 
1784 48 Tous les secteurs 
du marché ont battu en re­
traite et les aurifères ont 
abandonne le plus de ter­
rain.

A l'issue de la séance on 
dénombre 139 valeurs en 
hausse. 309 en baisse et 177 
stables. On signale une fai­
ble activité: 3.47 millions 
d'actions échangées, d'une 
valeur globale de $36 mil­
lions.
A G = V* 30C 355 355 355 - 5
Ar* e-:e ’A3e S 5-4 S 4 'S 4 — z
Ap *c : 2x 5J4 : i 49 z
A;* a~3S 24X S 4 4 ' X
acx -c2r X S3 ’3 13 - z
a:* :-OC 7 a '6 — 1
XZ3-SZ V tOC 32C 310 3’0 -’0gi>i S23 a 23 23 -a - -a
a;- :rE 4T-; S .'A* : 5 : v — ■:
A ÿ ' 3 " C A }>: 4ef 4eC AX - 5
A-ecC SX '25 ,25 '25 — ' 5
a ra'-v :*9~5 :x xf 2C5 _2C
a SI: ’ « 3 4
a *sGssa 23' s:5-4 :5i» - 4
A -3 G E r UX SX : 9i* «4- Z
a *» G F :3C s::-** :3i» 22**
A ‘sG’ bC XOX s:: * 9 - ' 9 7 — 4
A *3 GtA» “SC S3 5 a 35 35 - ^
A *3 G 6 z 7695 S24^i 11** 24^- i*
a ;a- 223:4 s:s 4 « 2ft'e - -
a Z»" s:s 14-* — -
a 5:-3S* 58: SX 29 ^ -2*9
A - -i X S SC-14 ss* 50^4

"SE a
A bX

--, :soc
S23 23 23

A~^3'3è' 6>X 79 TJ 72 - 3
a Ea; e 49f XK xk - :
A-^e-r.: 9*X •27 X X - 5
a-—es a a jtx s : ® i * 2 »
i - - ^ — - v 325 s:s a 27 a 27 z— z
a - ; ; ~ ; :x: SX 4 X 4 X^4 - 7
“ ~Ç Z J 2 - 370 3ôC 3X - S
A-çuDe. 3X 245 225 225 -2C
Ac. -5 -e 22’ 5 SA’ : xe * 46 4 — 4
a-;cs. 200C 5' 5 S - 9
a-3s2î>:c X s:t a :t a .ta— a
A'SLSBor yx S25 a 2: a 25 a - a
4-;.s:;- -x S5> 57b 5^9
AS3-“e'â Î5SC SX 4 ^ 4 9 -3- ^
Aspes’cs "25 S- -4 3' z 3 -4 - 4
as:-:»:-: XC :sc 2X 2X —20
A *cc A 2SX S2C a X 20 — a
A - 3' r A ?x s : . ' 3 — a
2 = :3- xt^ sa: - x: 4C
52' s*e' : yx S 5 4 5 - 5 4 — 49
52'«5C Z4 S29‘-* 29‘-» 29*-9
= 3 - v- X+2t s::-^ :: - 23^9 - »
3a « NS 99-4 S24 a 14 * 24 9 - B
= 3'«e' : »X SeE* S-■9 — 4

-ÇÇ A *s*cz;zzv'OcX
32'r^co“ z 2 S2' 4 :? e 27 4
5a-»« :yx V U 2e — 3
= 3' * E*z 24X 9C 3: i:
32s : 5 es SX s : : 2 — B
5 3 " ' s * c X 59? 9'» 9’9 - *
3e 2a“éd53ft2: S 9 -j A , 9 4 - B
3e Se* z 5 s5'i« r** 5719
5e Dp“ SC s S3 sa 58 — a
5e : rt :9: s:s 4 :a^ 21-9 - B
5e s: 'X S 3 4 ! 3 4 - 4
5e 5OO0C S23 23 23 - a
5e*' Cep 420C S22 22
5 ;'3“*OG SX S7-* T , 71« — 9
5 -3*« z20C SC X X
5 3 7* :• SX S 2 a 2 * 2 a ♦ a
5 3 - ^ A JCC SS 475 475 —25
~ Z' s : * : 4
5 za D S9'« 5'-^ 9^ — 9
5 : ' 3 ' : 3 »*• 4<be : ss a8: 480 - :
5 ^ ce- : SX 425 i 5 4 5 - 5
aoe» .2 . i:5** SA.: 39 39 *-
3*2 : ' s e s lt~ S24 24 24 -
5'3s:3' a 4 *: si* 4 22 î 22H — *
3'VC' ! î ¥S- S22 22 'a 22 * a
= '*r'-3 V 7>X S2Î 2?H 2'M- ?

"SE A . jOOC
2224 ^ t

3' ".es 55C SS 5 S
3 2 s: s ÎÂS: S23 a 23 23 * a
3C»!C 339X 6*9 6 -a - 9
3 2 ^ ' e i>u S 6 ÿH 5*4 - 9
325'4 :S S45 45 45 - '*4
52 5' A .- z i SA7 4 47 4 47 4
32»"Si4C S 157 57 57 -e a
32&'6P' z25 S57-4 ST** 57*4
î 2 p ' ' xxi S 7 a •7 z *7 -a - -j
32® : te Z4e s:4 ; 24 a 24 z
32P 2 32 5 r90 S3 * j 9 3’ *
5".. -eV SX»: X ’0' 101 - 4
3*^S»*' 29 : Si TH 10*9

22 <a:-*s 29 355 355 355 *► 5
' 4 E 2 4 S 4^4 4*-9 4*4 * 4
2 L 2058 S26 25-* 26 ♦ 4
:ve®« >>x 305 200 M - :
2MS*/ 'es 20»: IC te X -’S
2ad- ' » 47* S TH ' 7 -a '7*z— 9
2 a - e ' * a 24: S3 a | 4 1 a
' 3 P'’4i 4 4055 S47-4 47 4 47 -a
2a »7c zS: s8: ac te
2a p2 3é >X S24 a 24 a 24 a *

’SE a IvCJC <vrïCe,X
2a A7X S*9 99 89-3
2a «e'* :ss: 265 255 255 -10
23"4 0 290C S 7 9 '6 a 17
2Ch pA 200 Sr 4 9 4 9 4 -
2 a " i ® _ 248: S33 4 32*4 » - i*.
2a'2e" 97 S 2 4 ’2 ’2 — 4
2 SC 638'- S 2 a 2'*9 2*9 — 9
2C»C P* 3 442!133 29 29 - 3
2a' Va * 75,; S 29 28*4 79 - î*.
2N'^'/»e>* K/l S 7H 17 17 — -a
2 p’ac» "* 300 s: a à' a 31 *3 — 4
2a'pe"- 68C S ! » TH ! ♦ 4
2SRe*e 64 S 5 4 iH 4 -9 - *9
2Tung S25 25 25
2 2ac es ri 3S: S 2-4 2 4 7*4 ~ -
22at» esr5 X S 2 a 2 a 2 a - 4
25'2e ;S8X S 4 » 3’19 4 % * 4
2C^* s X c ' ' S 1
2 F y-os t 500 S4 4 6 4 6 4 4. 4
2 e * 2 : ~ 3 5 S25 24H 24H
2 Le": 6500 176 6>: 92 -17
2 Va* ' XX S5 c
2 V a "y 520 S 3 'i 11
2Na* R 2435C S 7** IH 17 *
2Na*t 50 25C 137 V 37

TSE A :^XX
2 Oc de''*• 2500 S 2 i 7 H 2‘-9 - 9
2 Ocî'* p XX S24 4 73*4 i; -
2P ' »e 5545 139 3t 3t 4 - a
2 P MX SÜ8^ 37*. 38 - b
.Pc A p X «'-% IH r-9 ♦ 9
2P.4t Z9 V6 6 l
2Pl jKp Z4 S6 4 6 4 6 4

©ese're 7X S 1 4 1*4 - 4
2<3'-‘r *eA 035 S24H 24 4 24 4 - 4
2 U * es 2325 S22r - 9*4 tH — 1
2 U* 9 24 200 S23 23 :: - 1
2é'P'é 2X 15 9 5 < S >9
2 •' r é r 4550 ?v. 295 790
2a*« 4200 S 5 4 '5 <9
2é"Or 4400 V6 9 6H
Coro v 2M S ] 4 3 13
2»ss •' 215 S 11 ♦ ^a
'.•ss Cf L X 365 395 395
2e éreve 5635 V6 « 9H 9i*
2i Es*a 700 s : 9 '0 1C
2e'‘Pa* 7X Xi 275 775 -90
C h*c r 44 490 415 90S
2^'v*ee X S 096 0*9 0 *9 ♦ f
2 h t ^ e » 79X 33 32 12 - 5
Ch é**éhD 2345 S25-4 24H 29H - *9

TSE A éSVCI' /Cé>gX
Chro'-éCO ZX 245 295 /95
Chryse* 7500 S7 • 6*4 9*9 -
2oré‘ e d X 15 5 5
2Ch' L*ée 7X ^ • 40 90 - J
2 r S60C S5H S « 5 *• - ê
Cc^f'co 50AC 153 » 52 * 57 'a - ^
CC Tr t 1 XK 19 > 9 9 ^ ♦ >
Comrc‘00 205C m 175 300 ♦ 5
Codages 58X 2’0 700 200 - 5
Cc^6«**a 7U S 4 ■‘■4 14 9 '9 9 - H
CvOfhp 600 » 5*9 »5*9 15*9
2orr#'dy 300 3X 290 790 -20
COw'-h#^ VéOC 225 7'9 7’9 A 1
2 **•'&♦' MX *15 <50 ’50 -95
2 MO' s»“ hx ttC 3X 390
CcksP'O» 9500 706 205 305 - $
2»e^e' TOC 425 475 975 ♦ 25
2 Peesoér 500 50 K K

ConTexf* 80C S7 7 7 T ^
CooD St'-C 6*20C V i 7’» ^ »
Control F 1000 33C 33C 330
Corwe''Tf$ 1300 S’SH 15 « 15 *
2 ck'* es* 850 $719 7 H 7H
2op F e as 40C S3* 12^4 12A4-1 «
Cocpy vf 800 115’-a 15 4 15 a ^ 4

TSE A V SvCZCryrOhOO
Cose^a^ sax US 17 17 z + *9
Courvan 27X 20’ 195 195 -15
2ra C'r't 2750 15*4 5 a 5*9
Cra -PL 400 SC a 10 4 10 4- ' 9
2resfDr* 701 $20’9 20 2C
2 rvk " L *e zio s*: 4 62 4 62 4
CZempaA 524 il' 20 4 20 4- *4
Cuv erV 3600 75 75 75
Cypr'-s 2300 S 9*9 19 19A9 - '9
Cza* Res .885 H5 14 4 14*9 - *9

DRG k-’G A l» $5^4 SA* 5*4
Da c: ce* 1300 S3 b 7H 7*9 — *9
Da e-R pr i» Se a 6 a 6''^
Da mvC 200 se 4 6 4 6'4 — ' a
Da:- De» •XX Se 5H 5^9 - 9
Dacn a •200 Se 2 6 4 6 z +■ 4
Da:-5 a0 300 S8A4 8 a 8*4- *9
DE Gona 8800 203 '94 194 - 8
De “ Cac 42'X H + 4
De- S" S-4’ 3 4* 4,4%- **
DCk-s- 5725 S1N« '2 4 1C 4 — z
D j’ec* 30C $7H 7** 7H- s
D-SCOvry 200 20C 20C - 4
DC-3- 50C 7, 1 "i — f

TSE a vsvczc-ycO'OC
Dc'-'eV -e 2‘X S6aa4 65 65 —'a
Dr—ee5e*e4':a4 s«:'3 60 ^ 62 — a
D°e*e As A0C $ 914 •9^. •9^4- i9
DS* Gge 2500 S 4'« 4^9 4^9 — ^9
DC *'Sa XC 495 495 495 - 5
DE *P'Or ’8X T8 74 74 - 3
Dc*asccA •2X 132 31 4 3! a- i4
Gc"- S^ore ■ 34C S "*9 17 » 179- 9
DTe»t,e 2?9': S 2'9 12^4 12^4- 9
Dc-^a- 759c S 22 - 2'H 213W- z
Dcve'P' z’X 16 6 6
D* Mc C A 300 $r * II4 11'4
D* vc 2 B 300 S 4 r 4 1-4
Dw-ce Ra 300C 125 118 118 - 7
Dw-ra e XOC ^20 12C 12C
DuPont A 2-74: S3 a 3‘ 4 31 z
Dy e* L A ’IA S9 9 9 3 B - 9
Dv -a — ar XX 450 4X 4X
= _ = - 2X S 2 9 ‘2 9 •2 9- 9
Ês*v '* c :x 29C 2^0’
Eas'Sw TT'O 310 285 300 -2C
= S*'P'Cv 400 Se 4 6 4 6 4
EjcRes A'X 94 '9C 90 - 4
E •*— A 30C S5 495 5 -*-10
E *sS*:-s 500 495 495 495

"SE a
47X S a VH

SvCZClM 
•*9- 4

= ^ 6k 2X 260 2X 2X -15
E " j • Res :X ’60 'X •x
E **G a 32X S3 H 3^9 3*9 - B
- a C 7774 SC 9 a 9 3 - a
= ";N . A20C5CS X : -2 9
= eC “CA XX S6 7 64% 6^9— B
= ec» " 300 S35 35 35 * 1
= ce VTr t6CC 4SC 45C 4SC
- :e **t-2 2X S 2 a '2 a 12 a
= 23 S3'. 90C 27c :26C ,270 - 5

XC S7 -a 7 -a 7-a^ 4
Z -•T Jr C ' XC Sé-4 6*9 6^4 * 4
= va- 30C 95 ’95 ■85 -13
= GOCe* p 7X S7 6*4 7 -*» *9
= r-G C'Ga 90C S45 45 45
='a-:a-a :sas S 3-4 13 , 3 - B
= '3se'' 9X S 9 a •7 a *17 3- 1
3 v 5es 9Ô0C Se 4 6 6 9 * 9
G5 A 2 B X STi- 7*4 TH * a
Da .es*-- KX 265 250 265
D 3z Ve*- •X Se^ 6*9 6*9- -
Gaz5 ac IX $52 52 52 - 1
De-Ba-e- KX $7 a 7 a 7 z— 1
GD s":a X S : 10 '0 - 4

TSE A -s. aX
GD s-'ü- SX 4 5 40*: AX - 5
G v 2 ■* SA 7 a 47 a 47 a —2 a
Ge-s*a- - 2:36C $26 ® 25 a 25 a
Ge- - s*p 2X S7 3 7 z Tz
G à-'y* 2X S 5^9 5*9 5^9 — *9
G P'3 *3' 4SX S 'D z '•0 a — -a
j :e5 * » p 7X S 9‘-4 3 2 9H~ 4

XC $5^4 5 -2 5 a — 4
Gc P . - G v ' D7X 320 XX 30C - 5
G ' 3* ‘ G XC S xn xH •40.4— h

G ' 3**0 A 290C S 5^9 ‘S 2 5 a- 9
G'3‘* Gp 3X S32 32 32 - a
j ^ a - G -C À30C X5 285 285 -25
1- *• 590C A a: 4C - 1
Gw = :'es* 345 $53 a 53 53 - ?

28C 325 325 325 -25
GsGas a 5 X S AH A^4 •43*
G*/»es*S XC 265 265 265
Grey--G 155 $27 a 27 a 27 a

2X S 6 '6 16
Gu • 3 ' 354-351\ A4 39 aa -3 a
G - 4sve— »25 S5 9 49C 5 - «

-*r *4 *n i» 125 25 25 - 9
- G: a X 38C 38C 380 - 20

’SE a w>Sr ’DOC
-a-Gee 52X 70 70 70
-a'G 2'Pa 20C 2X 2X 250 -24
-a' ec. - 226 S 9 » 714 TH - H
-a" sa X 380 39C m —2c
- /»»G DOC 40 '40 a: -20
-a a* e1’ !: 2 S 5^4 ’Sa 5^4 * 4
-3 4.» e' G” 285 S5314 53 a 5314 - • 3.4
-a .es D 55 17 a 7 z 7 a a
- 5*“* ^ - 750C 32C m 32C - 5

'5e'a 204 S3' a 37 a 37 a-
2X s 0 »0 10

-âî-M'j 735 S24 a 23 2 23 a- a
-BarCc 4?C2 124^4 22H 23^9 -1 9
- SC p- 725 S S 4 84 8*4
-5 ’; J ai 635 S -ê 2 ’A -, — -,

Pa~ XC 73 70 70 - 5
- .S* 4 O i 95 182 4 y 3 -h 2
- .s* <E * DOC 16 5 65 65 - 5
-/G-aEr XXX 67 65 65-7
AC X55 s : * '0 2 D a- 4

425 275 275 275
! (j : '**1 3 K S A 4 3*4 ■2H- 4
- -* A 550 15 a 5’ 2 5 2-7-3
— asco 30 14 3 2 43 2 43 2 — 4
" pC A 385 9 sa: 3 39'-9 39*-9 — *-9

"SE a /i/zr^cX
! 29405 125 9 24*4 249-
'«Ga KnrX S 4 2 ’ 2- *9
-5 s 42 S 2 4 2*4 12*4
- a-G G p 200 s 11 -
-e' 2 V A98- S 5*- •4V4 AH- 9
-♦D * X ÎX 330 330
—y X S 4 " 4 114
BV 982 16: 60 X
V i 2X S 5 15 15

69X 10 a ’O 2 10 a
-*P'P pe 7AX S 6 % 6’-9 6*4 - >9
PV.G 7 124*9 24*9 24*9
".'Bar- 20C 16 4 6 4 6 «
-4» - To< 200C 299 295 2*5
raco DOC S 6 4 6 4 6 4
G = es 3 X 5 06 '06 - 4

.a--oc' *X S 0 a 10 '0 - *9
• ' 40C S 2 2 2'2 2 a

. 3" V.' 4. 4000 475 472 470 - 5

.p'e/ _*G :7x 77 70 70 - 2
• ' *•■ 68X 53 38 38 -19
., i»-s» 9835 S2I*! 27 4 28 %
^ 3" ^ '.* 3 28X S5 % 5^9 SH- *9
y 3 p : ^ ' 3 ' 33X '10 06 ’06
' 4" A-- 5’75 S 6 6 8-4

"SE a *1 vu *1400
3Pa**A 7’SC 122 - 2 ’9 22 *9

¥ yx 144 44 44 - 1
220c 171.4 7 -'a 7 ^ — 4

3 G a 4> a 780? 16 6 8 ♦ 'é
a G 3 4» B 202 15 9 5 5

yx SS 4 5 /4 5 4
200 16 H 6 4 8*4 ♦ 4

- 3 .'»S a S7'X 94 9 91-3
3 . - ' P z72 18 - I*-- •^4
a r a 2 a p U'X 17 a 7 7-9
e „*■ -s* X 18-9 8-9 IH - 4
P4M- J,- 7% 15 460 460 — 90

l-LLBC 7X 15 5*-9 5H «•
Pt 2o a 7X 4CS AX 405

k>ot2pB 205 405 405 44 S ♦ 5
p ' X 124 4 24 4 24 4 - 4

e ? X 16 n 5V4 SH - 4
'✓T ei r TTTX 20 8 '9 ♦

l r*«P' v y/x X 57 57 - 2

vDSHe **“ no 17H 7\a 7H - 4
v 2C X S 2 'a ' 'a ♦ *9
VSZ Pe*. 289 y. 237 2 5 720 - 1
V" S '*•' y/x 76 70 70 - 7
•/' a' M a 45 ITS 2 25 4 25 4

TSE A ri / «r/G eX
Mi M 2 vx S/S 4 25 *9 it ^ - ,
V3G» '* 235 2 5 21! +K
vav'aA 20c $9 ‘4 >‘.4 fH
va s ' vx 4X 430 4X
va s*' /» y/x V6 4 SH VH - é
va a" ' 4 X 200 y y -20
va' Ba* ÎSOX 79 68 75 ♦ 3
va' • —e 707 122‘4 72 H r/i.— * -
va" - A& X 17 • 7/9 7/%
va' '*»/. f23 18 a 1 > • a
va' ’ va: 1 0 9*.4 9 H
va'»» r X 1S - 5 4 5 '4
va'»e r X 1S 4 5 * 5 4
Va''Vtr" yx 18 8 8 - 4
va-.sFe' 7900 19 « 9 9 - >9
y«'.,rr' 7900 S 9 • 9 9 - 4
va-i p a 7X 1 l'a 1-9 8'^ 4
vas r a 7X 1 •• 8-9 8-9 4
vas r B 1050 S l -a • 2 8 -9 ♦ 4
vas r B XX 1 IH */> IH ♦ 4

Vatchan 3500 57 55 55 - 5
Mc Aaam 2200C 69 65 65 - 1
Mc intyre 5550 156 2 54 54 —2H
McLghl 9p 200 $19 19 19 -f H
Mecor nx $12» 12 12

TSE A vsvcynlfOO
Ventor 1400 435 435 435
Mercantii 1580 118 B 1774 18
Mtr tndf 1183 122H 22 a 22 a — '■%
M acon 200 222 222 222 2
Minr Res ’4623 265 255 255 — 9
v *e Corp 4005 $18 17H 17H — H
MotfaiA 400 115 15 15
Mo son A 88' $25 4 25 4 25 4
MoisonB 194 $24 B 24 8 24 * — «
McnarcA 1000 40 40 40 — 5

- 500 lira lia 11’ a
Mtl Trust 200 $1714 17*4 17*4 + ’ 4
Moore 29113 $33*4 33 2 33 a
M*-S*a»es 1600 $ 0*4 10 4 10' a
Murphy 675 124 231- 23*4 — 4
N Bu M ''e 27714 355 340 340
Na’ B*Can 4510 $10 9'9 9'’s — ’ *
Na’Drug 600 sn’4 lié 11 4

15sarPe»e 7450 315 300 300 —
Na,Trus» 300 $2’ 21 21
Se~-:: 950C 295 275 275 — 10
Nectar 49C 325 325 325 — 10
NBTei 22e $'9^9 ’9 4 19V»-*- V*
NB Te Ap z50 $14 14 14
N ProvidD 1000 53 53 53

TSE A vsvzbaigX
NQueRag 8600 375 3X 365 - 10
N Se-a’o'- 5490C 57 53 53 - 3
N Yor*0 ; 2425 249 245 245 - 5
Mf tf LP A 525 $20 ?9 20 a 20 a- *9
*.• tfTt Z47 S9'9 9'S 9’»
N«idTe975 243 S1 9 9 19 9 i 9 | + 8
Nexvnor 7000 28 21 21 - f
N C*k R — 22X 38 a 38 -a 38 2 -h ' 3
NcceM 2300 IX 157 IX - 2
Ntr Acmt 300C 75 75 75
Noranqa e38«7 $24 22 ’2 22H- 1 ’ 4
Norcen 7318 $33 2 32 4 32 4- 1
Norce^B Z75 $20 20 20
Norc- 288 1350 SX 4 59 59*.-* *4

N or lé* 2500 31 a 31 31 - 1
NGrC*260p zlO $25 4 25 4 25 4
N:r 2*'95p 2X S’v - '0 2 ’9' : - :
Nor Tt AJ J1 '"**- ?9 4 — 9
Northotf 4
N3r**v3 2Ô90u — 3
NG/9SC0A 280C S54 53 64
Nu-As* A 24'6 S’5H 15 a •5 a - B
Nu-Alt p ’M $16 16 16 - Va
Nwto'* Res 5500 85 85 85
Sumac 37X 135 33 a 34 - 1'4

'rSE A vsvryrlhX
DP A 212 $4’ 40 X
Da«*kOOdP 3’X S 7’a 163-4 16*4“ H
Dcr e- 4560 221 215 215 - 10
Dce :* B 3250 125 a 25 2 25 2 - *9
Dka"Ap zX 1934 93-4 9*4
Orap ^5 •27X 440 425 425 - 5
Os^a * a a XZ'2 S7H 7*9 7*9 — ' 9
Os SKO 742X 41 35 36 - A

0acCoo€'- 10X 330 320 330 - 20
Pac N**' G XC $9 4 9 4 9 4- H
PacNth6*4 X S 5 a 15 2 15 a
^ePe* 22X S20^4 20V» 2C a - b 
pag«Pet7 200 Si 1 a " a 1 ' a - 9 
P33^' 3-A23696 495 A8C xèz -20 
Pa c'-a p ’0’5 55^-4 5v» SV» - b
Pa'-OU'r A A30 S'0'9 10’9 10?s *■ 9
^a^cara a 3850 $5 49C 5 -X
^a'-ca'a B x'X $5 49C 5 + 10
Pj-Cer*r 500C 215 201 201 — 6
Pa-Ca'p 57’ $69 88 69 — '/i
=*3' a«e 7500 255 240 255
oa* -cNV 715 $32 31 31
PçBe'-O ’600 310 310 310
Pempma 60C $11 10*4 10’9 — H

TSE a 
= e' 'a'* 6600 281

vsv ycl 
27C 270

X
-12

Pennin gtr DOC $5*9 5 4 5 4 — a
Pe'ingtnp 125 425 425 425 -25
P j e,»v' a XC S 0 4 iQ 4 ’0 4
Petrptira 972 SX a X X 2 + '•a
°e*'G' z X $9*9 9*9 9*9
Pe/*oO s èOC $22 a 22 4 22 4 — 4
P^on t 0< 467 $5*9 5 4 5 4
Pnr* r 32237 9 2 6 6 -JH
0 ^e Pomt 90C $37'9 37 2 37 2
p ace G 55X 320 X5 310 -1°
» ace' 3047 S48 47 47 2 + 4

p vs'84C ’X $23 23 23 — Mi
Rom -e. 2600 175 170 174 -h 4
Ponce' ’000 225 220 220
PopS-ops IX ’65 165 ’65
PowrCorp 635C S-3tb ^v» 3^- b

- 3X 124 23 24 -h *4
P'3CC EO DOC 105 105 105 - 5
P'eca"G 21X 465 440 4X -*-2G
G VG h 55 42X 4X 410 420 - 20
Gasa' Pet AX 15 9 5 5-4
QuéSturg 75X 4 " 0 390 395 -20
Ra~ 256X $20 4 19 19 a 4-1 a
?a- *• 3X3 112 12 12 +1Va

TSE a *s*Dy»czc2X
Rchmn 3040 $ 379 13 2 ’3 2 ♦ 9
= 6-5®' 45X $24 23*9 23 a- 9
Ra v'oc« 9000 270 2X 2X -15
PeGpa*** 328 $14 14 14
Pecs*o'e 72 X IX 131 134-6
p eec p a c a 1 740 $9 9 9*4 9*4
» Stn A 6408 $8 4 '4 ' 4 > 4
R e ' c h h 01 d 203 12 9 12 12
9ç ‘-â' A 27X S 5 *9 ’5*9 15*9* 8
P es Ser ve 500C 19*- 9 9 - H
Pe*e s*' IX 19 4 9 4 9 4- •»
Per' uP'P 4 30 170 OS «S - 5
» e<sD 1000 165 ’65 165
P C A gom 6 8 $28 a 28 4 28 4
P G5800" 500 $57 55 55
p c8 5 142 430 430 4X
R l tti« 2400 230 220 2X -t- 5
R om a' 6320 163 62 62 4 -*■ 4
Por,r< Cor " 9X $5 9480 480 -10
Roth^.ar 420 S • 4 19 2 ’9a
R0*nm2p 300 S 2*9 12*4 12*4-1 H
Po<a B'' 0295 $40 4 39>9 39H- 8
RyTrscoA 0243 S3 4 12*9 12H —
P^pr» ^(J 57X 15 4y. 495 -e 5
o.sse a 3240 $19 9 18 ’’9 1 8 7/9 — 4

TSE A *svb/'2aX
StFap e- i XX 45 42 42 -4
ScecTrç 0®Ô0 S ' v» O14 IO^a —
Sceptre * 5533 16 a 5/4 5'M- 1
So 'T r e r 1400 16 5 a 5’/a- 4
SoO*yOr* 3X0 $5 a 5 9 5 a > 4
Scotts 668X 15*4 5*4 5*4 - 4
Soot's C 50000 14 6 6 - 4
SC-.'"/®' z ' 4 S74 74 74
Sea^^a*’' 3534 S63 * 61î/4 6 ^4 — ' a
Se * "A 40C S2C a 20 a 20 a
Sha4»Ppe S60C lié3* 634 6^4— 4
She Ca^ mV; S3^ 3C 30 - 1
She»" h 705 S 3a 2V» 12*i- "b 
S ," 3 00 S47 47 47 a
S' »a“aMn ' 7X SA1^ 644 644

350C 45 45 45
S /e'*Ga 225 S 3 *9 13*9 ’3*9 + H
SSea's a 4974 17 7 7
S Sears B 445 $7*9 7/4 7 4 — H
S» a' M UX 200 ’95 195 -15
3* <ePes 420’ $ 0 8 9 H 10 —
S*/ 'en 38455 SS J 5*9 5'/a * /t
S a*erSti 500 S 5 a 15 2 15 z — H
SobeyStor IX S 2*9 12*9 12*9
Sogepet 500 152 150 IX — 2

TSE A *sv&/'byi2b00
Sonor1 A p 600 380 375 375 5
South m 5843 $3 a 30*4 30*9 — *4
SparAe'o 400 $9 a 9 2 9 '2 — 74
Spoony 7400 152 141 141 + 4
S'B'odos* SX $ 0H ’OH ’0H /9
S'a'di A ’X $7 7 7 4- H
Ste'ooA 3596 125 H 25H 25H — '/é
S'eepR 464 460 445 4X 4- 5
Stra'hr-' A zX 141 141 141
Sud C Ont 5100 39 132 132 — 3
S'J pe4r0 B 3025 S 7 a 6 a 16^4- »
S > petro7p 264C S 9 a 9'a-*■ a
Su ^a'' 5350 3 0 29C 305 -hi5
Su«D»’stE 12300 54 51 51-5
Swncofp' 375 S25 25 25 - ^

Tara SX $ 2 a 12/a 12/a
Te'.' Cor A 100 l 6 a 16 4 6 '* — /4
Terr Cor B 544 1 3*4 13/* 13 '4 — H

/n* >x $ 0H 'GH 10 H 4- >4
Te# Car 1163 $86 14 84 — 2
T*vg 1 1535 138 37 37 —
Tn/>rr L 43X 65 140 140 — 22
' - ‘.A 79X $ S 4 15 15
Tomfc 35X 118 114 114 - 16

TSE A v%vbyii/h2<:00
’or O" B' 6905 $25 a 25 /• 25 -
’OP VG SX $ 9*4 9 2 '9 /»
T or Sur, 12X 1 4 4 UH 14 /4
TorttarB 6X 120 2 20H 20 a a- H
To*a Pe» 98X $75 H 24 H 24H - /4
Tofa PAp mo 146 A4 H A4 H H
To* Pe*é» 4X 1 4'9 4/> 14 /a - H
T'adersA 840 1 7H 2 a 12H — z*
trade'Bp 3X $ 9 a 9 a 9 a /»
Trade7 'ap /6 133H 33H 33*.
TrCa' Pes 7125 17 9 6H 6H 4 >*
TmtMt S5X $11 11 11 - H
Tr ri% 6700 17 > 7/9 7/9- -
T r G a ' PL 9938 122 72 22
T f C a ' Bpr 725 129 a 29 a 29 7» 4 1 2
TrCar C pr /X $70 a TOH 70 /a
Tf er.o lr< 300 MG MC MG 4 10

34 X 1 8*9 7H I7H- H
Trr 9 ? 200 122/9 22 72 - H
Tr er IX $15 15 U ♦ /4
T* ^ Ch P 8000 40 > 40 > 40 a 1 7»
r» O «yPat X 4 19 >9 9/9 9 /4

Tr.zecCrp 138 IX X X + H
Tru-Aali IX 115 115 115
TurboCiA IX $20 X 20 -

TSE A vsvbylu v2dX
TurboClB 3160 IX 19’a 19' 3 — ’/*
Turbo® 4 2X $24 a 24' a 24 H
Turbo 5X $14 a 14’2 U’-a
UlsterPet 19049 $5 4 490 495 - 5
Ultramar 36X $15 a 15 15
Unico A 2650 425 400 425 - 10
Unico B 2650 425 4X 425 - 25
UnCarb'd 2X $32 4 32 4 32’4- ’-%
UGasA 5170 $11 10H 10H — 4

UnionO'l 850 $35*4 35 2 35*4- ’ a
Un Asbstos 2808 $6 s 6 6 8 -h H
UCdnShar ’023 $18 a 18 2 18' 2
UCanso 2055 $18 16' 4 16' a- 1*4

UnCorp 101 $21 21 21 -F 1
UKeno 4535 $29 : 28 28 - 1
Un ReetP 20X 86 - 2
U S-scoe 3850 $13*4 13 2 13*4
UV\ OG 69X 420 4X 415
VGMTrsCO 3654 $7 4 7 4 7’4 +
VS Serv 344 17 7 7 + 4
verstiCor ’ 30C $23 4 22*4 22*4 -t-
VersttCorp 15X $14 U a 14 +
Versti C y* 22X $7*4 7H 7*9 — t
Vestgron ’6X 118 a 18 18 - .
V ''centre IX S8H 8*i 8*9

TSE * vsvbyiwyd2eX
Aa an A IX $1734 17*4 17*4 -h H
Aa ^rCons9l073 $24 23H 23 7- M
AC7 a 59710 125H 25 V 25 ' 2 — e
Atrdair 4X 390 385 390 -h 10
Aarn Can 2X 18 4 84 8'4
•s r ntn 70X 112 110 ni -h 3
Ae'dwod 5X $18 a 13 a !8' 2- H
Astburne 467 $29*4 29H 29H — H
AcoastP* 2960 122 21 a 21’?-
AcOPStT 27958 $13 12*4 12*4- M
Acos’8' ap 12X $46 46 46
Acoast a 3975 425 415 415 - 10
Aest Mme 1350 SU a 15 4 15’4- VS
Aestta r 140 $22 22 22
Aestfie d 20X 3X 330 330 - 20
Aestmill ’0X 70 70 70
Aeston 2X $23*9 23 23 - 1
Astnôpr IX 158*9 58*9 58*9 + M
A** te P A IX $14 a 14'2 14 3

honoti / 26X 18 7 H 7H-
A anour 6X 435 430 435 -F 5
M :: 70X 62 57 57 - 4
Willroy 1166 $64 6 6 -
A -- E G 92X 70 60 X - 10
A G* 3 7794 120 112 112 - 6

TSE A vsvDy!cyn2fX
Aoodreet ’8600 55 52 52 - 4
Aoodwd a 50C s:: . 23 i 22 7- IV
v* Bea' 7X 1 10 -
YorkCons Z75 38 38 38
Ze ers a 300 $834 8*4 8*4-t-

> -.......................................—— <

MOrsJTREAL

MONTREAL (PC) - 
Tous les secteurs de la 
Bourse de Montréal ont flé­
chi dans un marché modé­
ré. lundi, et l'indice compo­
sé termine en baisse de 2.52 
à 311.32. En tout 678.894 ac­
tions ont changé de mains 
et 1,457 contrats d'option 
ont été négociés. Les pertes 
l'emportent sur les gains 
par 72 contre 28 et 42 titres 
sont stables.

Les services publics re­
culent de 2.91 à 233.41, les 
industrielles de 2.48 à 
336.14, les bancaires de 1.86 
à 299.28 et les papetières de 
1.42 à 165.95.

ZApi* C AsD 2456 ’X IX IX
Ap» Pr C 102X $’87t 18 2 18 2 — Vd
a ta Gas T 4X $25 2 25 a 25 2
Alcan 7095 $28 9 27 27 - H
a dona 1533 118 115 115
Algoma 4X $31 X X —r/»
Aquitame 1820 $47 4 46 4 46 4 -IH
A stral 90C 235 235 235 -F5
Ba'er*a c XC 72 72 72 — 1

U25 $23 H 23 4 23 4 — 'V
Bank NS 1576 124 2 24 H 24H -F /i
BquéNat 2576 19V 9*4 9*4 — H
Bq Epargne ’X $17 4 17 4 17 4 -F 4
Batemar 590X 27 a 25 25 -2
Be Canad ’ 1619 $9 2 U 9 19 4 — 'V
Be" pr E 100 $28*- 28*4 28*4 -FIV»
Be pr G 506 X $23 4 22 H 22 H — 'V
B.uewtr ' 3X $26 26 26 + 3
BrcanA 33X $24 4 23 H 23 V - H
Brureau 5000 46 46 46 -2
CAE A ?X S 4H 14H UH -F '9
Cad1 E * 22647 15H490 5 + 25
C lmp Bani* ' 5X $25 24*4 24*4 — Va
CIL 2X $26 26 26 -F /»
CP inv 2286 $38 ’9 38 2 38 2 — V
CPLtd 4476 $38 a 37 H 37 H - H
Cdn T,rç A 1254 $24*4 24 4 24 4
Car Ok 37X $6*4 6*- 6*4

Ce'anese 26X $6*4 6 2 6*4 -F H
Chr/sler 2X S679 6 H 6 H — ’V
Cominco UX $53 52 a 52 a -F 4
C Bath a 7X S 4 a 14 4 U 4 — /a
Cont Pes 21QX 240 225 230 + 5
C Sum 40X 20 20 20 -2
Cruihlnt ’X $H a ll/a 11 ’/» -1
DomePetp' 75X $62*4 60*4 61/» - H
Domtex 48X $12’9 12H 12V
O 0 " têf ’ 800 $22 H 21 H 21H — ’4»
Durngrrw ’0X 3X 340 340 -5
Dumont 89X 80 76 76 -3
DuPon* A :9X $31 4 31’4 31/4 -4-1H
DynMn 10610 84 81 81 -4
Eas*Bax 3X 16 6 6 — H
FC A ln«er 3X 275 275 275 -♦-4
Francana 5X $13 13 13 -1
Gent»ar 522 $26 25*4 25*4 ■F '/4
Goidex 8X 142 141 141 -9
QmaLee 23X 225 220 220 -F5
Gulf Can 4020$i43 U9 2 143 -F 4
Hong A 10X 137*4 37*4 37*4 — ’/4
H Ba< VS 1300 $23*4 23 2 23 '» — V»
H Bay Co 375 $23 H 23H 23H -IH
h Bay pr a 942 $18*4 18 2 18 2
MBOiGas 2X $107 ’X 2 107 -2'/»
Husky O'- 337 $82 X 82 -F H
• AC 4X1 $10*4 10V» 10H - H
lUlnt 45X $14 9 UH UH - /4
1 mp O A 4774 140 H 39 V 39 V - H
inco 6701 $25*4 24*4 24*4 -IH
ivaco 100 $16 4 16 /4 16 - — Vé
JamexExpiTOX 95 95 95
/•ena i?x $10H 10 10 - H
LabéttA 175 $27 /b 27 H 22/9 - V

• 50900 '90 175 ix ■F 10
LaVrdy IX $8 8 8
Lynx Exp SX 78 78 78 -6
VB Ltd 23X $25*- 25/4 25 4 — 74

VrtTet 2U $22 » 22 » 72 '»
VassFer 625 $9 4 9/b 9'9 - V
Massva 6025 31 78 28 -3
¥ 771X 5 2 4 -1
V o'son A 570 $25 4 25/4 25 4 -1
Voore 1060 $33H 33/» 33H ♦ V
Mute OC h ?4X 175 171 171 -4
Newt dF IX $9 9 9
NfiiTe- 65 110H 10H 10H - *
Noranda 0431 $23 H 22 /» 22H -1 /»
N A Pa'e ?0X 25 25 25 -1
Norcéfl 5’45 $33 - 32 'j 32 » - H
Nor temn 5X 116 116 116
Nor Tel 7288 $J9H 19/9 Ï9 » — /4
Nuintco 4000 U5 IX IX F5
0>d Can lr / I4X 105 105 105 FS
Old C inr A 1600 125 175 125
Pancan 3900 $68 68 68 3/4
Phophix 'slOX 56 56 56 ■F 1
p ac#f 102 148 48 48 -3
PowrCfp 5655 11 IH UH UH *- V
PretacA 6X IX 14G IX -11
Proto E x T0X 175 170 175
ProvEx 600 IX ’X IX -î
- 4000 179 ix 'X

Que C Ob'♦ 000 70 70 70
Ou#*nttn l'OG 275 765 265 -15
Po and 4X 17 /» 7/» 77» 1 /4

milieu de la décennie, à la 
suite d une reprise de la de­
mande et de l'absence 
d une capacité de produc­
tion supplémentaire de l’in­
dustrie sidérurgique dans le 
monde

M. Gordon estime que la 
nécessité pour notre pays 
de développer ses ressour­
ces énergétiques sera une

Royal Bank 2437 $40’ 8 39 V 39 V — H
R Trco A 1X7 $13 12H 12H - H
Seagram 375 $63 62*4 63
ShellCan 8462 $314 30 X — 1
Sit Stack 61X $7’ 2 7 7 — H
SteicoA XI $25 V 25*4 25*4 — Ml
Steinbg A 120 $20 2 20’ a 20 2
Talismn 834X 290 269 272 -F2
TeckCorpBSSX SUH 13’ 2 13’ a — l’a
TeieC 1000 $15 15 15 — H
TeieMe» B 1300 $18 18 18
Texasgult UX $38 37 37 -IV4

Tor Dm Bk 263 $25'4 25’4 25 4 — V
lot Pe» A 740 $25 4 25 25 -F ’ 8
Tr Can PL 19062 $22 22 22
TnzecCrp 2X $30 X X -2
TurboB 5X $20 20 20 -r 4
Ultrmar 557 $15 15 15 -F2'8
UnigescoA 15X 250 250 250

-20UnigescoB 500 125 125 125
Union G A IX $11 11 11 — H
Velcro 10X $8*4 8*4 8*4
Wabasso IX $16 16 16
WlkrC 3226 $24 23’ 2 23’2 — '/»
l ■ • 4X S25H 25H 25H — 'i
West Pet 1000 $22' 8 22 0 22 8 — 1H
YorkLam 45X 165 160 IX -F4
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bonne chose pour nos acié­
ries. mais le prix de notre 
pétrole ne devrait pas être 
inférieur au prix mondial.

Il calcule que la subven­
tion actuelle aux consom­
mateurs de pétrole chiffre 
$61 millions par jour, mon­
tant élevé qui, selon lui, ne 
se justifie pas.

M Gordon a annoncé que 
l'on procédera la semaine 
prochaine à la première 
coulée d acier aux installa­
tions de la compagnie à 
Nanticoke, en Ontario, les 
seules dont le procédé est 
amélioré à l'heure actuelle 
dans le monde.

Si la demande actuelle 
du marché se maintient, 
les nouvelles installations

SOCIETE D ALUMINIUM 
REYNOLDS(CANADA!
LIMITÉE

Avis de 
dividende

AVIS est par la présente donné 
aux détenteurs des premières 
actions privilègiées 4J4#o de SO­
CIÉTÉ D ALUMINIUM REY­
NOLDS (CANADA) LIMITÉE que 
le Conseil d administration de la­
dite compagnie a déclaré (au 
taux de 4*«% par année sur la 
valeur au pair) un dividende de 
$1 19 par action sur les premiè­
res actions privilégiées 4A4% 
émises par la Compagnie, pour 
le trimestre se terminant le 30 
avril i960 et que ledit dividende 
sera payé le 1er mai 1980 par 
chèques adressés aux actionnai­
res inscrits au registre le 1er avril 
1980
MONTRÉAL Québec -14 avril 
1980
PAR ORDRF OU CONSEIL D AD­
MINISTRATION

Marcel Piché 
Secrétaire

35556-22 avril

produiront 550.000 tonnes de 
brames durant la première 
année

Les actionnaires ont ap­
prouvé le changement de 
raison sociale de l'entrepri­
se en celui de Stelco Inc., 
afin de se conformer aux

dispositions de la loi 101 au 
Québec.

Nomination Crown

M. Serge Pratte

M J.J. Lavallée, gérant de 
l'agence des Cantons de 
l'est, est heureux d'annon­
cer la nomination de M 
Serge Pratte, comme re­
présentant de la compagnie 
d'assurance-vie Crown Life 
pour Sherbrooke et région. 
Le bureau de M Pratte est 
situé au 2727 King ouest, 
Sherbrooke Tél.: 569-5526.

50925

Un mode
d’épargne
supérieur

Nos
certificats 
de dépôt 
garanti

“j 3/«°/o

'Interet

aniiuel.
Période 
de 1 an. 
Dépôt 
minimum

LOCAL COMMERCIAL A LOUER
QUARTIER EST A 

SHERBROOKE

Idéal pour bureaux, 2e étage, 1810 
p.c., air climatisé, neuf, peut être di­
visé au gré du locataire.

INFORMATIONS: 563-4736
49996

UE

LE

DÉPOTA
CERTIFICAT * 
DE PLACEMENT 
GARANTI

TERME

15%
(sans frais)

Jusqu’à 1 an
(Sujet à changement sans préavis)

Intérêt payé à échéance.
D’autres taux intéressants aussi à votre disposition. 

Consultez votre représentant ou téléphonez.

Actif:
s67.000.000.00

m,.
CAISSE D’ENTRAIDE ÉCONOMIQUE 
DE SHERBROOKE
2727 ou»(t, ru* King, suit* 100, Sherbrooke J1L 1C2 
Tél.: (819) 566-6212
Institution inscrite â la Régie de rAssurance dépôt du Québec

1

cest notre assurance-vie!
Chez nous, on a choisi «La Solidarité», une compagnie qué­
bécoise d'assurance-vie. Saviez-vous que, depuis toujours,
« La Solidarité » Réinvestit ses actifs dans l'économie du 
Québec. Ç
Pour moi, ça c’est important quand on veut que notre 
argent travaille pour nous autres.

BUREAU RÉGIONAL

31 ouest, rue King 
Sherbrooke JIN 1N5 
Téléphone: 819-569-5533

La Solidarité
Compagnie québécoise d'assurances sur la vie

Amos Beaucevtlle Chicoulimi Laval longueuil Quebec 
Rtmouskt Riviére du-Loup Sherbrooke
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TAUX DES 
MONNAIES

-

MONTREAL (PC) - Le 
dollar américain a clôturé, lun­
di en baisse de 3-100 et cotait 
SI 1829 face à la devise cana­
dienne La livre sterling finit 
en hausse de 2 3-25 à $2 6503 

A New York, le dollar cana­
dien a gagné 1-50 à Î0 8454 et la 
livre 2 1-10 à $2 2430

METAUX
--------------*

PARIS (PCl — Cours de clô­
ture de l'or, en devises améri­
caines. sur les principaux mar­
chés mondiaux avec, entre pa­
renthèses. les cours de la jour­
née précédente Londres 
S492 00 i $511 00 » Pans $524 04 
($525 49i Francfort $509 03 
($514 03) Zurich $500 25 
($515 50) Hong Kong congé 
($511 351

TORONTO (PC) - Handy 
and Harman of Canada Ltd co­
tait l'argent-métal lundi, à 
$15 491 ronce de troyes et 
$498 04 le kilo, en regard de 
$16 827 l'once et $540 99 le kg la 
veille

Ces cours sont en dollars ca­
nadiens

t

BESTIAUX
-

MONTREAL (PC) Les 
arrivages au marché aux bes­
tiaux de Montréal lundi com­
prenaient 337 bovins et 671 
veaux L'insuffisance de bou­
villons et de génisses n'a pas 
permis de faire un prix pour 
ces animaux

Les prix s'établissaient ain­
si :

Vaches Dl. D2 $53-57. avec 
un max de $58 25. 1)3 $49-
5.3 57 1)5 $44 49 25 

Taureaux $62-74 75 
Veaux animaux de choix et 

bons animaux $85-105. avec un 
max de $122. moyens $75-85. 
communs $50-70

Veaux de remplacement 
bons $100-115, avec un max 
de $120. movens et communs 
$80-96

Prix moyen du porc onta­
rien la semaine dernière 
$45 63

BÉNÉFICES
NETS

Alcan Aluminium Ltd. tri­
mestre clos le 31 mars: 1980, 
$148.400,000, $1.83 par action; 
1979. $96,700.000. $1 19

Budd Canada Inc., semestre 
clos le 31 mars: 1980, 
$2,364,000. 65 cents par action; 
1979. $6,917.000, $; 92

Balco Indur'ries Ltd, tri­
mestre clos le 29 fév : 1980, 
$711.159, 34 cents par action;
1979. $1,950.000 . 97 cents

Canadian Realty Investors, 
trimestre clos le 31 mars
1980. $317.543. 10 cents par ae 
tion; 1979, $671,205, 22 cents

Chromasco Ltd. exercice 
clos le 31 déc ; 1979. $1,757.000, 
perte, aucun chiffre par ac­
tion; 1978, $3.622 000 perte

Consumers Distributing Co 
Ltd. 52 semaines closes le 2 
fév 1980 $9,531.000. $1 32 par 
action, 1979 $12.142.000. $2 11

Fruehauf Canada Inc., tri­
mestre clos le 31 mars: 1980, 
$1.563.000 . 58 cents par action. 
1979 $1.433.000 58 cents

ITL Industries Ltd, trimes­
tre clos le 20 fév : 1980. 
$216,000. 11 cents par action 
1979. $458,000, 26 cents

Laidaw Transportation Ltd, 
semestre clos le 29 fév 1980, 
$5 736.048, 43 cents par action;
1979. $3.823,211, 33 cents

Loblaw Companies Ltd. 12 
semaines closes le 22 mars
1980. $5.179.000, 11 cents par 
action; 1979, $2,952.000, sept 
cents

Melcor Developments Ltd, 
exercice clos le 31 déc : 1979, 
$7.700.000 $2 80 par action;
1978 $5 300 000 $1 93

Noma Industries Ltd. exer­
cice clos le 31 déc 1979,
$3,158,000, $3 10 par action,
1978 $2,236.000 $2 20

PCL Industries Ltd, trimes­
tre clos le 31 mars: 1980, 
$95 000. 6 8 cents par action;
1979 $217,000 . 21 cents

Pamour Porcupine Mines 
Ltd, trimestre clos le 31 mars 
1980. $3.790.000 . 54 cents par 
action; 1979, $1,593,000. 22 8
cents.

Robinson. Little and Co 
Ltd, exercice clos le 31 déc
1979. $904,080 , 67 cents par ac­
tion. 1978. $529.516. 39 cents

Sherritt Gordon Mines Ltd, 
trimestre clos le 31 mars:
1980. $10.926.000 85 cents par
action. 1979 $8,269.000, 65
cents.

DENREES

MONTREAL (PC) - Cours 
des denrées transmis par le 
ministère fédéral de l'Agricul­
ture

Beurre Commission cana­
dienne de l'industrie laitière 
prix d achat, no 92 $1 50 5 no 
93. $1 51 5: prix de vente. 
$1 51 5. prix de gros moyen, 
aux détaillants $1 63

Fromage cheddar blanc, 
$1 56 colore $1 56 3-10

Poudre de lait écrémé no 1. 
sacs de 25 kg $1 97 à $2 01. pe­
tit lait pour animaux $1 17 à 
$1 18 le kilogramme lait de 
beurre en poudre $1 65 à $1 70 
le kilogramme petit lait com- 
mestible en poudre $0 35 à

$0 40 le kilogramme petit lait 
de nounssage $0 29 a $0 31 le 
kilogramme lait évapore 
$21 85 à $22 15 pour 48 sachets 
de 385 ml

Oeufs prix moyens de gros­
sistes aux détaillants en boites 
d une douzaine A-extra-gros, 
$1 11 7-10 A-gros $1 04 7-10. 
A-movens $0 97 2-5 A-petits. 
$0 74 1-10

Prix de gros aux distribu­
teurs. établis par la Federation 
des producteurs avicoles du 
Quebec A-extra-gros. $1 09 
A-gros. $1 02 A-moyens $0 94 
A-petits $0 72 A-peewee 
$0 39

Pommes de terre, prix de 
gros Quebec. $1 75 a $1 85 
pour 50 1b $0 75 a $0 80 pour 
20 1b $0 45 a $0 50 pour 10 1b 
1 P E $2 25 a $2 35 les 50 1b 
$1 20 à $1 25 les 20 1b $0 65 à 
$0 68 les 10 Ib. Nouveau-Bruns­
wick $2 00 a $2 10 les 50 !b 
$1 05 à $1 15 les 20 1b $0 55 à 
$0 57 les 10 1b
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Ventes et profits à la

hausse pour Provigo
MONTREAL — Pour l’année terminée 

le 26 janvier 1980, Les ventes de Provigo 
ont atteint $2,314 707 000 comparatiement a 
$2 036 369 000 l’année précédente. Le bénéfi­
ce net avant postes extraordinaires s’est 
élevé à $19 635 000 comparatiement à $14 
339 000 soit, après les dividendes sur les ac­
tions privilégiées, un bénéfice par action 
ordinaire de $4.29 en comparaison de $3.38.

Après deduction d un 
montant de SI 602 000 re­
présentant des coûts re­
latifs à la cessation de 
certaines opérations dé­
ficitaires de M. Loeb 
Corporation, un filiale 
américaine, le bénéfice 
net par action ordinaire 
s'établit à S3 90 compa­
rativement à S3 30 1 an­
née précédente

POUR REPENSER U VOITURE LA PUIS 
VENDUE AU M0NDE...ÇA PREND DU CRAN!

Oui, la Corolla, la voiture la plus 
vendue au monde, fait peau neuve. Et 
les 9 Corolla, entièrement renouve­
lées, vous offrent espace, rendement 
et choix inédits.

Cette année, il y a toute une 
gamme de Corolla: sedans 2 et 4 
portes, coupé sport, Liftback 3 portes 
et familiales 5 portes.

La Corolla 1.8. Nouvelle, à 
l’intérieur comme à l’extérieur.

En 1980, la Corolla a été reconçue. 
Avec grand soin. À elle seule, la créa­
tion de sa nouvelle ligne a exigé 
425 heures en tunnel 
aérodynamique.
Et un traitement 
antirouille minu­
tieux assure 
une excellente 
protection à 
sa nouvelle 
carrosserie.

Ses formes 
profilées (son inté­
rieur somptueux) 
assurent une spaciosité nouvelle 
— pour vous, pour vos compagnons 
de voyage, pour les bagages.

La Corolla 1.8. Une voiture 
renouvelée, un moteur repensé.

Côté rendement, il y a aussi du 
nouveau: nbuvelle suspension, 
empattement plus long et un moteur 
4 cylindres de 1.8 litre, plus fougueux 
mais qui économise de l'essence.

LA NOUVELLE 
TOYOTA 

COROLLA 
POUR 1980!

4
OflOU*

iuumuiu

Et quelle liste de caractéristiques 
standard1 Radio AM/FM/MPX stéréo 
et montre numérique à quartz, 
standard pour le Liftback et le 
coupé sport SR-5.

Dans sa catégorie, la nouvelle 
Corolla surpasse ses concurrentes 
et ça se voit.

La Corolla 1.8. Qualité intégrale.
Chacun de ces 9 modèles 

témoigne bien de 
la qualité et de 

l'économie Toyota - la 
célèbre qualité Toyota 

qui a contribué à faire 
de la Corolla la voiture la 

plus vendue dans 
le monde entier

La Corolla 1980 
Toujours en tète 
de peloton .

LiHb irM 3 fn

Familiale 5 portes

La Toyota Corolla 1.8 pour 1980. 
Consommation d'essence en 

milles par gallon.
Ville Route
32 49
Approximations

Relative

40*

OH,
ÇA

CEST
SENSAS!

TOYOTA

P*: «
«****>>» —

Coupe sport SR-5

Faites I essai des Tercel. Corolla 1.8. Corona. Celica. Supra. Cressida. Pickup. 4 x 4 et Land Cruiser chez votre concessionnaire Toyota aujourd hui!

Sherbrooke
Centre de I Auto Sport 
Sherbrooke Inc.
2059, rue King ouest 
Tél 569-9227

Magog
Automobile 
Rolland Lavallée Ltée 
R R. # 2
Chemin Montréal 
Tél : 843-9883

Richmond
Picken Service Inc. 
Route 116 
Tél : 826-2309

Thetford Mines
Thetford Toyota Inc.
1890. rue Notre-Dame nord 
Tél : 335-5425

Victoriaville
Garage Réjean Roy Inc. 
163. boul Bois-Franc sud 
Tél : 758-8235 

752-5301
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Points saillants de 
l'exposé budgétaire 
d'Allan MacEachen

OTTAWA tPCi — Voici les faits saillants de l expo- 
sr budgétaire qu'a présenté hier aux Communes le 
ministre des Finances. M Allan MacEachen. repre­
nant certaines mesures proposées par le précédent 
gouvernement du premier ministre Joe Clark.

— Augmentation immediate de la taxe sur l'alcool 
11 cents par bouteille de 25 onces de spiritueux, un 
cent la bouteille de bière, un demi-cent la bouteille de 
bière légère et 13 3 cents sur la plupart des vins

— Augmentation immédiate de 10 pour cent de la 
taxe sur les tabacs, se traduisant par une hausse de 
2 5 cents sur le paquet de cigarettes

— Modification au mode d'imposition fédérale sur 
la taxe de vente sur Tessence. qui passe de cinq cents 
le gallon à un montant proportionnel équivalant à 
neuf pour cent du prix de vente au détaillant.

— Réintroduction de la surtaxe de cinq pour cent 
de l'impôt sur les sociétés pendant deux ans

— Déductibilité pour fins d'impôt de la rémunéra­
tion versee à un conjoint dans une entreprise non con­
stituée en société

— Emission d'obligations permettant aux petites 
entreprises d'obtenir un financement à des taux d'in- 
terét moins eleves

— Le déficit fédéral devrait atteindre $14 1 mil­
liards en 1980-31 comparativement à $10 4 milliards 
prevus au budget de décembre dernier, en raison de 
la suppression de la hausse de la taxe d'accise sur 
! essence

— Le gouvernement étudie toujours les mécanis­
mes d'assistance aux propriétaires de maisons qui 
pourraient faire face à un risque de saisie par suite 
de la hausse des taux d'intérêt

360, ru* Frontenac et Carrefour de l’Estri* 
Sbarbrooka 567-4841

Semaine des secrétaires 
. du 21 au 26 avril

Pensez 
à votre 

secrétaire 
cette semaine!

FLEURISTE

Perspectives: croissance économique presque 
nulle et hausse des prix de 10 pour cent

OTTAWA (PC) — Parce qu'il n’échappe 
pas “aux influences internationales”, le Ca­
nada connaîtra un taux de croissance pres­
que nul de un demi de un pour cent en 1981, 
doublé d’un taux de chômage d'environ huit 
pour cent et d'une augmentation de 10 pour 
cent des prix à la consommation.

Voilà ce que révèlent les 
perspectives economiques 
contenues dans l'exposé 
budgétaire déposé hier soir 
à la Chambre des Commu­
nes par le ministre des Fi­
nances. M Allan MacEa­
chen

Ces predictions recou­
pent en grande partie celles 
formulées en décembre par 
le prédécesseur de M Ma­
cEachen aux Finances. M 
John Crosbie. dans son bud­
get qui devait entraîner la 
chute du gouvernement 
Clark

Victimes d'un contexte 
international "extrême­
ment trouble'' à la suite de 
la hausse du prix du pétro­
le. d'une inflation persis­
tante et d'un ralentisse­
ment de la productivité, les 
Etats-l'ms doivent mainte­
nant faire face à une réces­
sion Et comme le rythme 
de l'inflation se ressemble 
beaucoup dans les deux 
pays, selon le ministre des 
Finances, "le Canada ne

peut certainement pas se 
permettre de relâcher ses 
efforts face à l’inflation" 

Compte tenu du faible 
taux de croissance de l'éco­
nomie canadienne, le gou-

Allan MacEachen
vernement entrevoit une 
production moindre que 
celle prévue par les conser-, 
valeurs, à cause des taux

d intérêt élevés et de l’as­
sombrissement des pers­
pectives américaines Les 
dépenses publiques, tout 
comme la construction do­
miciliaire. connaîtront des 
tendances à la baisse

Toutefois, J économie ca­
nadienne. selon M MacEa­
chen. "devrait pouvoir évi­
ter un ralentissement aussi 
marqué que celui qui mena­
ce les Etats-Unis" même si 
elle n’y échappera pas en­
tièrement Tout ceci à cau­
se de la compétitivité amé­
liorée par la "baisse appré­
ciable du dollar canadien", 
par la situation énergétique 
enviable du Canada ainsi 
que par une demande de 
biens de consommation 
croissant de deux pour cent 
en volume

Les investissements de­
vraient donc se poursuivre 
pendant toute Tannée 1980 
pour se traduire par une 
hausse de plus de 7 5 pour 
cent

Pour ce qui est des résul­
tats de l'exercice financier 
1979-1980 du gouvernement 
fédéral, les dépenses at­
teindront S53 1 milliards, 
tel que prévu dans le bud­
get Crosbie. mais avec des 
recettes inférieures de $300 
millions pour un déficit de 
$10 4 milliards.

EXHIBIT:
“L'ENERGIE DE

NOS JOURS"
JEUDI.24 AVRIL, 7H p.m. 

Informations sur le chauffage sc­
ia re et :es méthooes de construc­
tion oermettant reconomie d éner­
gie.

Nick Nicholson.

VELÜX
La fenêtre pour toits en pente.

MATERIAUX
Livraison.

L.B.S.
SS (Lennoxville Building Supplies Ltd) 

146, rue Queen, Lennoxville, 567-4874

Les prévisions 1980-81 
laissent entrevoir une aug­
mentation des recettes de 
13 pour cent Même en te­
nant compte d'une hausse 
de $35 par mois du supplé­
ment de revenu garanti 
pour les personnes âgées, 
les dépenses devraient s’é­
lever à $60 4 milliards Cet­
te forte croissance des dé­
penses. explique le minis­
tre MacEachen. est due à 
une hausse de $500 millions 
du service de la dette et

une majoration de $15 mil­
liard des paiements effec­
tués dans le cadre du pro­
gramme de compensation 
des importateurs de pétro­
le.

Ces deux facteurs, "qui 
n'auraient évidemment pas 
épargné le gouvernement 
précèdent", représentent la 
différence entre les $60 4 
milliards prévus actuelle­
ment et les $58 4 milliards 
que projetait le budget de 
décembre

De plus, pour juger de 
l'orientation appropriée 
pour l'exercice 1980-81, le 
ministre des Finances tien­
dra compte autant des fai­
blesses de l'économie que 
de la nécessité de juguler 
l'inflation

Mais, malgré tout, M 
MacEachen se dit "persua­
dé que le Canada, s'il reste 
uni. et que les Canadiens, 
s'ils restent ensemble, peu­
vent affronter et surmonter 
ces difficultés.

DRAINAGE AGRICOLE
par

i-..

RESERVEZ 
AUJOURD HUI!

vous offre dès maintenant 
un service complet de

VENTE DE TUYAUX ET 
ACCESSOIRES

INSTALLATION PAR 
METHODE TAUPE

PREPARATION DE PLANS

CONSULTATION

Vente de tuyaux galvanisés tous usages.
Les Produits de Drainage Sherbrooke Liée

(819) 864-4281ROCK FOREST 
468, St-Roch nord

48893

A / occas/on de votre ménage du pr/nfempi:

TRINGLES EN BOIS
Couleur acajou seulement. Quantité limitée.

20% de rabais
sur

Accessoires de couture 
Fil • Fermoirs

en special

DRAPERIES - COUVRE-LITS
Correction gratuite sur plusieurs draperies

présentation printanière

^nwiMFNCANT1 c IFlint U

TOILE POUR COSTUMES
Motifs quadrillés et unis pour vos 

agencements.

Rég. 9.98, réduite à le mètre

COTON ET POLYESTER
Variété d’imprimés.

Rég. 5.98, réduit à

COMPTOIR MANUFACTURIER 
DE TEXTILE LTE

111 rue Dépt 
Sherbrooke 

J1H 5E9

227 Principale 
Ouest Magog 

J1X 2A8

40 Evangéline 
Les Galeries de Granby 

J2G 8K1

166 St-Georges 
Drummondville 

J2C 4H1



MacEachen reprend à son 
compte des mesures fiscales 
du budget conservateur

OTTAWA (PC) — Le ministre des Finan­
ces, M. Allan MacEachen, a repris hier à 
son compte un certain nombre des mesures 
fiscales du budget que le gouvernement 
conservateur du premier ministre Joe 
Clark avait présenté en décembre dernier.

Dans le cadre d'un exposé budgétaire, à la Chambre des 
Communes. M. MacEachen a annoncé que les besoins fi­
nanciers du gouvernement fédéral pour 1980-81 seraient de 
l'ordre de $117 milliards, comparativement aux $8 2 mil­
liards prévus dans le budget de décembre dernier, en rai­
son. a-t-il dit, de la suppression de la hausse de 18 cents le 
gallon de la taxe d'accise sur l’essence.

Toutefois, pour financer l'augmentation de $35 par mois 
du supplément de revenu garanti pour les bénéficiaires de 
la sécurité de la vieillesse, le gouvernement Trudeau 
prend le relais de certaines augmentations fiscales du 
gouvernement précédent.

Ainsi, entrant en vigueur immédiatement, le gouverne­
ment Trudeau réintroduit la hausse de la taxe sur l’alcool, 
soit 11 cents par bouteille de 25 onces de spiritueux, un 
cent la bouteille de bière, un demi-cent la bouteille de biè­
re légère et 13.3 cents sur la plupart des vins.

En outre, on décrète, à l’instar du gouvernement précé­
dent. une hausse immédiate de la taxe sur les tabacs, qui 
se traduit par une hausse de 2 5 cents sur le paquet de ci­
garettes.

Comme le budget conservateur le proposait, on présente 
à nouveau, par ailleurs, la surtaxe de cinq pour cent, pour 
deux ans. de l'impôt sur les sociétés.

Le ministre MacEachen entend de plus maintenir, en 
marge du budget du gouvernement Clark, la déductibilité 
pour fins d'impôt de la rémunération versée à un conjoint 
dans une entreprise non constituée en société, de même 
que l'émission d'obligations permettant aux petites entre­
prises d'obtenir un financement à.des taux d’intérêt moins 
élevés.

Toutefois, le ministre MacEachen a écarté pour l’ins­
tant les avantages fiscaux prévus pour l’investissement 
dans des bateaux de pêche dans la région de l'Atlantique 
et les contrats fiscaux proposés à l’entreprise privée pour 
l'investissement dans certaines régions tel que proposé 
dans le budget conservateur.

En ce qui concerne la hausse des taux hypothécaires, le 
ministre MacEachen n’annonce aucune mesure pour les 
350.000 propriétaires qui auront à renouveler leur hypothè­
que cette année.

Sur la proportion inférieure à 10 pour cent des person­
nes dont le coût de logement passera à plus de 30 pour 
cent, la plupart pourront recourir à un certain nombre de 
moyens déjà disponibles ou en cours d'élaboration par les 
prêteurs du secteur privé, a dit le ministre.

Le gouvernement étudiera si de nouveaux mécanismes 
sont nécessaires, dans le nombre restreint de cas qui po­
seront un risque indû de saisie, a-t-il ajouté.

Essence: changement 
de taxe qui n'affecte 
pas le consommateur

OTTAWA (PC) — Même si cette mesure n’entraî­
nera aucun effet à court terme .sur le prix au consom­
mateur, le gouvernement fédéral remplacera la taxe 
de vente de cinq cents le gallon d’essence par une 
taxe de neuf pour cent le gallon appliquée sur le prix 
de gros chargé au détaillant. \

Le ministre des Finances, M. Allan MacEachen, a 
annoncé cette mesure, comprise dans le budget fatal 
déposé en décembre dernier par M. John Crosbie. mi­
nistre des Finances dans le cabinet Clark, hier soir à 
la Chambre des Communes.

Cette nouvelle formule d’imposition n'affecte en 
rien la taxe d’accise de sept cents le gallon, qui de­
meure toujours en vigueur, et que les conservateurs 
voulaient augmenter de 18 cents le gallon.

Le remplacement de cette taxe de vente, dont peu 
de gens soupçonnaient même l’existence, vise, selon 
un expert du bureau du ministre des Finances, à pré­
server les revenus du gouvernement et non pas à les 
augmenter. Quant à M. MacEachen. il a déclaré hier 
à la Chambre des Communes que cette taxe de neuf 
pour ceht le prix de gros du gallon d’essence “per­
mettra à la taxe de rester, à l'avenir, proportionnelle 
au prix des produits”.

Ainsi, à partir d’aujourd’hui, à chaque fois que le 
prix de gros de l'essence augmentera, les revenus gé­
nérés par cette taxe de neuf pour cent connaîtront 
une progression. Avec l'ancienne formule d'une taxe 
de cinq cents le gallon, les revenus demeuraient les 
mêmes peu importe l'importance de la majoration.

Le ministre des Finances du Québec, M. Jacques 
Parizeau, a utilisé sensiblement la même méthode 
lors de son dernier budget en remplaçant la taxe pro­
vinciale fixe sur le gallon d’essence par une taxe pro­
gressive.

Il s'avère impossible pour le moment d'évaluer 
l’importance des revenus que produira cette nouvelle 
méthode de taxation, a expliqué le porte-parole du ca­
binet de M. MacEachen, parce que le nouveau prix du 
pétrole au pays n’a pas encore été négocie.

Une fois que ce nouveau prix aura été établi, les 
consommateurs pourront alors mesurer l’impact de 
cette taxe sur ce qu'ils ont à payer pour les produits 
pétroliers.

Stupeur et indignation 
de Crosbie et Broadbent

OTTAWA (PO — L'exposé budgétaire livré hier soir 
aux Communes par le ministre des Finances, M Allan 
MacEachen, a provoqué la stupeur et l'indignation de son 
prédécesseur conservateur, M. John Crosbie, et du chef 
néodémocrate M. Ed Broadbent.

“L'exposé de M MacEachen me laisse stupéfait, a dé­
claré M Crosbie à sa sortie de la Chambre. Le ministre 
des Finances a tout simplement repris les mesures les 
plus populaires de mon budget et a complètement laissé 
de côté toutes les mesures pour se montrer responsable, 
encourager l'investissement et essayer de juguler 1 infla­
tion à plus long terme. C’est une totale abdication de ses 
responsabilités.”

De son côté, M Broadbent a qualifié la présentation de 
l'exposé budgétaire de “trahison totale portant atteinte à 
l'intégrité de la Chambre.

“Le Nouveau parti démocratique, a-t-il déclaré, a dépo­
sé une motion contre le budget conservateur le 12 décem­
bre dernier Nous demandions une réduction des impôts, 
une réduction du taux d’intérêt et une stimulation de 1 é- 
conomie.

“A ce moment-là, les libéraux ont appuyé cette motion, 
mais ce soir, ils ont adopté presque complètement le bud­
get conservateur qu’ils ont rejeté en décembre . a décla­
ré le leader néodémocrate.

M Crosbie, a indiqué pour sa part, qu’il ne pouvait s'op­
poser aux mesures annoncées puisqu'elles sont en grande 
partie celles qu'il avait prévues dans son budget de dé­
cembre dernieu Toutefois, a-t-il déclaré, le budget qu’il 
avait déposé était un tout et dans ce cas. M MacEachen 
ne reprenait que les mesures les plus populaires, tout* en 
mettant en danger l'équilibre financier et économique du 
pays

“1,a croissance cette année ne sera que d'un demi pour 
cent le taux de chômage va grimper à huit pour cent et le 
coût de la vie à 10 pour cent. C’est une énorme erreur
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COURS D’ÊTË 1980
DÉCOUVREZ LES CANTONS DE 
L’EST DU QUÉBEC!

■ ....................... '—- -K.:-—

L’UNIVERSITÉ
est une institution de prédominance anglaise agréable­
ment sise sur une étendue de 310 acres de terre à Len- 
noxville, au sein des montagnes du sud du Québec, dans 
les Cantons de l'Est.
Ses cours d'été comprennent une session de soir de 12 
semaines débutant le 5 mai, et une session de jour de 6 
semaines débutant le 7 juillet 1980.

Sujets des cours offerts:
Administration
Anglais
Arts
Biologie
Economique

Education
Espagnol
Français
Géographie
Histoire

Informatique 
Mathématiques 
Psychologie 
Sciences politiques 
Sociologie

(Tous les cours sont donnés en anglais)
Toutes les commodités, à prix raisonnable, seront acces­
sibles aux personnes seules ou aux familles.

Facilités récréationnelles telles que:
théâtre, piscines intérieure et extérieure, tennis, squash, 
ballon-volant, gymnase, golf, centre sportif entièrement 
équipé, etc.

APPELEZ-NOUS AUJOURD’HUI

Pour la liste des cours et de plus amples renseignements 
veuillez vous adresser à:
Mme H. B. Taylor, coordonnatrice 
Bureau de l’éducation permanente,
BISHOP’S UNIVERSITY,
Lennoxvllle, Québec, JIM 1Z7 (819) 569-9551 ou 569-7878

Crédite:

Horaires:
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COURS D’ANGLAIS
ETE 1980

Bishop’s University .
Deacription: Le cours d’anglais est destine aux etudiants dont la langue mater­

nelle n'est pas l'anglais Le but de la session est de faciliter la com­
munication des participants en anglais L’obiectif principal du cours 
sera d'améliorer la compréhension et l'expression orale 
Suivant un examen écrit durant la premier cours les étudiants se­
ront divisés en groupe selon leur niveau de connaissance de la lan­
gue, soit le niveau débutant, intermédiaire ou avoncé 
Des textes ou photocopies seront utilisés da j ch que niveau du 
cours Au lieu des exercices dans It oratoire de langues, la dis­
cussion en classe est encouragée da is ce te session 
Pour encourager la discussion et l atte un personnelle entre les 
étudiants et le professeur le nom* d’inscription dans chaque sec­
tion est strictement limité à 15 étudiants
6 crédits supplémentaires à Bishop's University Une attestation 
d'étude sera accordée à la fin de la session 
A Le soir - Mai/Juillet 1980 - ENQ 099a/100b 
Ou 5 mai au 23 juillet, chaque lundi et mercredi soirs, de 19h 00 à 
22h 00 à l'édifice Nicolls de Bishop s University Le numéro de salle 
sera affiché à l'entrée de l'édifice Nicolls Le total des heures est en­
viron 72.
B Le jour - Juillet Août 1980 - ENQ 100
Du 7 juillet au 16 août, du lundi au vendredi (inclus), de 9h 0Q à 
11h 00 â l'édifice Nicolls de l Umversité Bishop Le numéro de salle 
sera affiché à l'entrée de l'édifice Nicolls Le total des heures est en­
viron 75. en excluant les activités socio-culturelles 
Dans la session de jour, un programme spécial d'activités socio-cu­
lturelles. théâtrales et d'excursions sera organisé pour les etudiants 
d’anglais 100 Ce programme est disponible uniquement pour les 
étudiants qui demeurent dans les résidences Ces activités sociales, 
culturelles et sportives visent à aider les participants à améliorer 
leur connaissance de la langue anglaise et aussi à leur faire mieux 
connaître l'histoire et la culture anglaise dans la région du Québec 
Chaque semaine, selon les intérêts des étudiants, des excursions 
seront organisées dans des endroits intéressants de la région de 
Lennoxvitle et des Cantons de l'Est Ces étudiants peuvent, sur le 
campus de l'Université même, participer aux sports sul-vants ten­
nis, cyclisme, squash, badminton, golf, natation, gymnastique, etc 

Frais d'inscription:
$15.00 pour la demande d'admission pour les nouveaux étudiants 
(non-remboursable); $130.00 pour le cours complet, et $150 00 
pour le programme d'activités socio-culturelles. Le prix du logement 
est de $175 00 pour les six semaines Les repas ne sont pas com­
pris dans ces frais de logements Les services de la cafétéria sur le 
campus seront disponibles aux étudiants

Pour de plus amples renseignements, contactez
Mme H.B. Taylor, coordonnatrice 
Bureau de l’éducation permanente,
BISHOP’S UNIVERSITY
Lennoxvllle, Québec, J1M 1Z7 (819) 569-9551
ou 569-7878

Honneur aux économes!

Le détaillant 
ESSO gonfle 
ses pneus, 
pas ses prix.
Et comme ce sont des pneus de qualité Atlas, 
vous y gagnez doublement.

Renald Nadeau

*

Le détaillant Esso vous offre toute la gamme des pneus de 
qualité Atlas aux bas prix de tous les jours.
Du Mk 1 à plis croisés au Mk V à carcasse radiale acier, il a le pneu 
qui convient exactement à votre véhicule, à vos exigences et à 
votre budget. Le détaillant Esso vous aide â obtenir le maximum 
pour votre argent, car il connaît son métier et, si vous êtes déjà son 
client ou sa cliente, il connaît aussi votre véhicule.
Et il est tellement pratique de faire poser vos pneus chez lui, â 
l'occasion d'une vidange d'huile ou de tout autre travail d entretien 
ou de réparation.

Plis croisés.

Mk I
PUS CROISÉS 
Douceur et 
souplesse, 
avec la sécu­
rité de 4 so­
lides plis de 
nylon. Le pneu 
élégant... au 
meilleur prix.

Ceintures 
en fibre 
de verre.

Mk II
CEINTURÉ 
Deux solides 
ceintures en 
fibre de 
verre; deux 
plis latéraux 
en polyester. 
Le pneu cein­
turé à prix 
populaires.

Plis radiaux, 
ceintures en 
fibre de verre.

Mk IV
RADIAL 
Ceintures en 
fibre de 
verre: plus 
de souplesse 
et de solidité 
que les modè­
les ceinturés 
ou à plis croi­
sés. Le radial 
abordable.

Plis radiaux,
ceinture
d’acier.

Mk V
RADIAL ACIER 
Deux larges 
ceintures 
d'acier.
Modèle Atlas 
exclusif. Le 
radial qui tient 
ses promesses.

30.83$Bas prix de tous les jours: Mk I à compter de

Les pneus radiaux Atlas: facteurs d’économies.
Les pneus à carcasse radiale Atlas peuvent vous faire économiser 
à plusieurs titres: par leurs propriétés plus roulantes, leur longévité, 
leur adhérence, leur sécurité et leur douceur de roulement, en un 
mot: leur rendement. Tous les pneus Atlas êont issus de la 
recherche Esso. Toute une garantie! Votre confiance au volant 
repose littéralement sur la qualité de vos pneus, la qualité Atlas.

(
Ëtélrt

Prix des pneus Atlas pour la plupart des voitures, 
camionnettes et camions légers.

Mk I de 30.83 $ à 45.26 $*
Mk II de 37.11 $ à 56.08$*
Mk IV de 51.30$ à 65.28$*
Mk V de 52.77 $ à 82.28 $*

Grandeurs spéciales pour fourgonnettes et camions légers 
livrables sur demande.

Ne cherchez plus ailleurs ce qui ne saurait être mieux. 
Rendez-vous chez le détaillant Esso.
‘Les prix indiqués reflètent les prix courants au détail suggérés par Atlas Certains 
détaillants Atlas peuvent avoir vendu ces pneus pour plus ou moins.

Atlas
Les pneus qui 
portent le monde.
COMPAGNIE PÉTROLIÈRE IMPÉRIALE LTÉE

Esso
1880-1980
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Trudeau 
demandera 
à Vance de 
s'expliquer

OTTAWA (PO — Lors 
de la rencontre qu'il aura 
mercredi avec M. Cvrus 
Vance, secrétaire d'Ëtat 
américain, le premier mi­
nistre Trudeau compte de­
mander des éclaircisse­
ments sur les mesures mi­
litaires que les Etats-Lnis 
menacent de prendre con­
tre l'Iran

Aux Communes, lundi. 
M Trudeau a déclaré que 
la participation du Canada 
à la campagne américaine 
de pressions sur ITran et 
ITnion soviétique ipour 
son invasion de l'Afghams-

Trudeau
tan . pourrait bien dépen­
dre des explications que M 
Vance donnera sur le dur­
cissement de la politique 
étrangère des Etats-l'nis

M Trudeau désire en sa­
voir davantage sur les me­
sures envisagées par le 
president Jimmy Carter 
pour accentuer la pression 
contre l'Iran en vue de la 
liberation des 50 otages 
américains et sur la mena­
ce d'aller jusqu à une ac­
tion militaire

Le president Carter veut 
inciter le« allies des Etats- 
Unis à prendre des sanc­
tions diplomatiques et com­
merciales contre ITran. et 
a boycotter les Jeux olym­
piques de Moscou pour pro­
tester contre l'invasion de 
1 Afghanistan par l'Union 
soviétique

Aux Communes 1 opposi­
tion exige de M Trudeau 
qu'il adopte avant la ren­
contre avec M Vance, 
mercredi une politique fer­
me sur la question du boy­
cottage des Jeux olympi­
ques et celle des sanctions 
contre ITran

Sur la questin du boycot­
tage des Jeux olympiques 
M Trudeau a tenu à préci­
ser qu il ne considérait pas 
la visite de M Vance com­
me une date-limite "

Elle pourrait, au con­
traire me fournir l'occa- 
'ion de m informer auprès 
du secretaire d Etat des di­
vers aspects de leur politi­
que internationale I I."

Invité a prendre contre 
. Iran les sanctions politi­
ques et économiques de­
mandées par M Carter M 
Trudeau s'est contenté de 
dire que la question sera 
examinée avec M Vance"

Il devait ajouter par la 
suite que le Canada com­
ptait soulever la question 
lors du sommet économi­
que des sept qui aura lieu a 
Venise les 22 et 23 juin

Ottawa ne 
veut pas 
intervenir

OTTAWA PC - Le 
gouvernement fédérai n'en­
tend pas du moins pour

instant intervenir dans le 
itige qui opposent le Qué­

bec et Terre-Neuve a pro­
pos du développement des 
ressources hydro-électri­
ques des chutes Churchill, 
au Labrador

Avant que le gouverne­
ment fédéral ne songe a 
utiliser ses pouvoirs d'ur­
gence nous estimons qu il 
est préférable que les gou­
vernements provinciaux 
concernés tentent d en ve­
nir a un accord a dit hier 
aux Communes le premier 
ministre Trudeau 

Il répondait à une ques­
tion du député conservateur 
de Saint-Jean-Est M Ja­
mes McGrath

Substance qui 
rétracte les 
hémorroïdes

Un g'anc institut œ r»cne' 
cœ vient æ 'nenre au point ure 
substance cica,'sa'',e sars 
pai'e- e pou' a '«faction oes 
né'r'O"c»0es e' e sou a^e^e" 
'ap de de a démangeaison

Cefe substance au* e*ets »> 
Oien'a sams se nomme a Bio- 
Dyne e e aide rapidement a a 
Ocatnsation des ce’ utes e* st - 
mute a cro'ssv-e des nssus 
nouveau»

La Bo-Dyne est o*e'ie soit 
en onguent sot» en suppo*tc»- 
'et tou» e nom <je P'epa'ation 
h et * accompagne d une o*'e 
de remboursement

Preparation

EATON

/<• philtre mystérieux 
de vos umts hlum hes

Magic noire

Magie noire, l'inédit de LANCÔME
Parfum
Extrait pendentif. 1* oz 
Extrait de luxa. 'A oz 
Extrait. '/« oz 
Extrait, '/h oz

29.00
38.00
42.00
70.00

Eau de toilette
80 ml 
50 ml 
atomiseur 
100 ml 
atomiseur 
SCO ml

10.00
28.00
29.00
42.00
48.00
70.00

Eaton au Carrefour de l’Estrle (216) 
Venei ou téléphone! 603-9666 
Utilises votre carte-comptable Eaton


